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@ l'l?R lli:Cl-QlJE!lEC 

IJDITORIAt 
I S S N 0 3 1 7 - 9 3 1 1 2 EME, TRIMESTRE JUIN 1978 

Il semble que,pour plusieurs personnes, le 
mode de fonctionnement de la corporation UFO-QUEBEC reste en­
core un mystêre.Une question revient souvent : comment pouvons 
nous participer de maniêre efficace au travail que vous faites? 
La réponse parait évidente : en devenant collaborateur ! 
Po11r dcvcntr cnllnborutcu r ré gio u a l d ' U FO-QLJ I:IIBC d ftlltl udr<Js­
se r une dcmnnùe dons cc seus il l'hi 1 ippe lllaqui� r c qui •:;t dtnr­
gé de co tlosslcr.PhillptH.' vous envoi niOI'S 1111 questionnaire. 
q1ti est nussi une tl mnnùe dt• r nscl�n'll!Cill:>, q ue vous lui re-

ou rncz ùlimen l I'Ctnpl i .Les réponses 1111 qttcs ri OlliHI i t'C u i ns 1 que 
les rc nsl'ign cmc uts fournis son! «oigucuscmcnt étudiés :tpr · 
q uoi le post.ul:lllt reç oit un nvis lléFini if,positif ou nét!<ltir. 
N pm1vcn l lie v ni r çol 1 ;tl>clr:t Leurs nt lit rés que 1 cs porsnnnc); 
ayant au moins dix-huit :1ns. 
Le collaborateur reconnu par la corporation peut faire des 
enquêtes dans son secteur, interroger les témoins,recueillir 
l'information pertinente au nom d'UFO-QUEBEC. 
Nul ne peut faire de représentation au nom de la corporation 
ou de la revue ( un abonnement ne fait �os de vous un membre 
d'UrO-QUEBEC ) sans une autorisat1on prealable pu1sque la cor­
poration est enregistrée. 

Je p r o fit e de ccc Od 1 t nr inl pour m'adresser nux collaborateurs 
d� j :) re rut-s cH clui attendent uveç Impatience leurs copies 
uu <p1cstinnntt1ro < 'enquête standard que nous leur avons promis 
Il ICSlc qu•lqucs dêta.ils ,) règler at le questionnnlre sera 
p rê t .nus peu. Vo)LJS êtes pr1ês de 11e plus téléphoner ou cr11 • 
ill'hil 1 pp c lllaquière o cc sujcl. Nous ne vous Cllblions pns, 
11111b vous clcvoz \:Ompnmclrc quo les ncrivités profcssionn Iles 
des mcmhres du IP"DUp nous empêchent parfois d1;1gir nvec toute 
lu d1ligcn..:o voulue. lin peu cie pat ienc e el tour vn s'arrang r. 
Nous vous remere ions de val re o.:omp réhct\s ion. 
Dans ce numéro on trouvera un dossier photo exclusif.Les scep­
tiques qui prétendent que les astronomes ne voient jamais d' 
uro en seront pour leurs frais. Non seulement les astronomes 
en voient,mais en plus ils les photographient � Wido Hoville 
a suivi ce dossier pendant quatre ans avant de mettre la main 
sur les photos. 

Comment r�ùigcr un rttpj>ort d ' enq uête r>uhlial le duns Ln revue ? 
Man· l,educ répond il o.: ttC' ques r. i on qui nous est souv nt pos6a. 
Nous l nvil ons nos lco.: ours 1l nous écrire. Le courrier est uno 
rubriqu importante et nous vous rappelons qu'une lettre pu­
blic(> vous do11n' d1·oir ;) deux numéros {ll"lltllits de l.a revue. 
I.e contenu de cs 1 ures peu êli"C:l tres vtt.rlé : commun :JI!·cs 
ct critiques sur le!> numl!ros de 1� revue, rapports cl'obscrvu­
tions, rérJexi.ons clivcrses etc . . . N'oubliez, dans toute corres 
rondance,cl pnrticulièr m•nt quand vous vous nhonnc�. d� 
jours menti onner Jo ct>de postal: � code � � Cl>clc. 
L'été est à nos portes et je vous suggêre de profiter des lon­
gues et chaudes soirées de juillet et d'août pour faire de l' 
observation.Et si vous voyez quelque chose,n'oubliez pas de 
communiquer avec nous.Bonnes vacances ! 

notbcut Spchncu 
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UFO A 
ST. ESPRIT 

Philippe Bla4uière 

INTRODUCTION 

Un três beau cas , typique d'une observation de plusieurs ob­
jets vol ants non identifiés , nous a ét� transmis par notre 
enqu�teur-collaborateur Monique Benoit, de Berthiervil l e .  
L ' événement s ' est déroulé dans le comté d e  l '�ssomption , 
plus précisément près du vil lage de Saint-Espri t ,  l equel est 
situé en terrain assez plat a moins de 10 milles ( 16 km ) 
de nos belles Laurentides . 

A la suite d ' appels t�léphoniques et de correspondance , 
j'ai reçu un rapport bien détaill é ,  accompagné d'un dessin 
en couleur situant les événements de cette soirée . 

FICHE TECHNIQUE : 

DATE : le 1 6  j anvier 1 9 78 . 

HEURE 20 H 35 , H. N. E .  

DUREE de l ' observation 

PROBABI L ITE 5 

ETRANGETE : 5 

TYPE NL 

NOMBRE D ' OVNis 4 

NOMBRE de témoins : 

L I EU Saint-Esprit , 

33 minutes . 

2 
Comt� l ' Assomption. 

RECIT du cas 

Voici l ' exposé des faits, tels que vécus par un des princi­
paux t�moins, Madame Sylvie-Anne Turner. 

Je vous fais part de notre observation du 16 janvier 
1978. Après le souper, vers 20 H 25, Claude me dit que 
c'était une soirée idéale pour sortir, sous la Lune. 
On s'habille, puis noua sortons; il est 20 H 35. 

Le ciel est d'une beauté remarquable, nous marchons en 
direction Sud vers la rivière, près de la grange. J'ai 
remarqué un beau quartier de Lune, il était haut dans le 
ciel derrière nous, puis sur notre gauche, à environ 45 
degres d'élévation, il y avait cette grosse étoile, gros­
seur lumière de rue, qui est restée immobile pendant 20 
minutes. On s'amuse avec le chien, un Saint-Bernard âgé 
de 9 mois, et au bout de vingt minutes avant de rentrer, 
on aperçoit deux sources scintillantes au niveau dea fils 
électriques, notre première idée : " illusion ", la deu­
xième : 11 fil sectionné ". 

On se rapproche quand, sur notre gauche, j'aperçois la 
grosse étoile numéro 1 qui se met à bouger, puis les 
scintillements, deux engins numéros 2 et 3 qui brillent, 
rouge et vert • • •  

Prise d'une peur épouvantable, je force Claude à revenir 
vers la maison; le chien avait un comportement très ner­
veux, il était surexcité. Claude me raisonne, en même 
temps une luminosité numéro 4 se déplace horizontalement 
dans le bois, tranquillement, plus bas que le sommet des 
arbres, environ à 6 mètres du sol. Au-dessus du numéro 4 
le numéro 3 semble patrouiller dans un va-et-vient conti­
nuel, puis le numéro 2 se dirige vers nous avec une lu­
mière blanche. Le numéro 1 suit sa trajectoire Est pour 
revenir à l'Ouest avec une vitesse semblable à celle 
d'un hélicoptère, il passe assez près de nous pour que 
l'on distingue un phare rouge, et l'autre vert, et deux 
phares blancs à l'avant de l'engin, avec un bruit très 
doux, égal et sourd comme un jet mais très • • .  très fai­
ble. 

Le phare rouge et le phare vert pulsaient d'une lumino­
sité très brillante. Les deux phares à l'avant étaient 
d'un blanc très brillant. Vu cette grande luminosité, 
on ne pouvait distinguer une forme quelconque, c'était 
une masse foncée et au plus près cette machine a passé 
à 1 500 pieds de nous. 

Je cours chercher mon appareil photo, je fais les ajus­
tements nécessaires. En sortant, le numéro 2 s'éloigne, 
et le numéro 4 sort du bois, puis le numéro 1 et 2 dis­
paraissent au loin. A partir de ce moment, j'ai pris 5 
photos. Il ne restait que deux engins, les numéros 3 et 
4. Le numéro 4 semble se poser à 1 mille vers la droi­
te, avec un déplacement très lent, il descend en tire­
bouchon assez près du sol pour illuminer la neige. Pen­
dant ce temps le numéro 3 se place au-dessus dans un 
mouvement de va-et-vient comme s'il patrouillait. 
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Commençant à être gelés, nous sommes entrés, toutes les 
lumières éteintes, pour mieux voir la scène. A 21H08, 
les deux engins disparaissent vers la droite, ils se 
déplaçaient horizontalement juste au-dessus de la tête 
des arbres en direction Nord. Nous les avons perdus de 
vue derrière la forêt. 

Mardi matin, à 10 H 15, je partais à la recherche de 
preuves avec une boussole, mon appareil-photo et le 
chien . • .  Je n'ai rien trouvé après deux heures de re­
cherches. Tout ce que je peux dire, c'est que ces en­
gins devaient avoir moins de 6 mètres de diamètre pour 
se déplacer aussi facilement entre les arbres d'une 
érablière. 

Signé Claude et Sylvie-Anne Turner 

COMMENTAI RES 

Dans la r�gion de Saint-Esprit, ce 6undi 16 j anvier 1 978 , 
l a  température a baiss� jusqu ' a  -25 C .  Le ciel �tait  bien 
d�gagê, il y avait un quartier de L une , un vent l é ger du 
Sud-Est a 10 km/h . Près du s ite de l ' observation il n'y a 
pas d ' aéroport . Dans l a  direction opposée a l ' observation, 
a 5 mil l es du site , il y a une l igne H . T .  Un fai t  intéres­
sant a noter , c ' est que Saint-Es prit est situé non l oin de 
Crabtree oü , depuis pl usieurs ann�es , p lus i eurs observa­
tions intéressantes nous ont êt� rapport�es . Dans cette rê­
gion l e  terrain est pl at et nous voyons a perte de vue . La 
r�gion est propice pour l a  cul ture du tabac et de certains 
l �gumes . Dans l e  secteur où l e  manège s ' est manifesté , il y 
a des marécages . Que faisaient ces étranges visiteurs dans 
ce secteur isol� 7 
Madame Syl vie-Anne Turner prend 5 photos, diapositives-cou­
l eur , fil m  AGFA , ASA 64, Vitesse l /60 seconde.  J ' ai vu ces 
photos , une seu l e  l aisse percevoir un tout petit point l u­
mineux . Mme Turner doit faire agrandir au maximum ce néga­
tif pour voir ce qu ' il en sortira . Un film ASA 64 n ' est pas 
assez sensib l e  pour une photo de nuit . Ce cas n ' est pas 
unique car semblable phénomène a d�j a êt� rapport� dans l a  
région de Berthiervil l e  en 1 973 .  
NOTE SUPPLEMENTAIRE Deux semaines pl us tard , Monsieur 

Turner , revenant de travail ( il 
�tait 4 heures du matin ) ,  aperçoit un objet l umineux orangé 
de l a  grosseur de l a  Lune , qui se bal adait près du sol . I l  
s e  rend vitement a l a  maison , réveil l e  sa femme , et il s sor­
tent , pour constater que l ' objet avait disparu . 

� � 

N0.18 un Müc.le ouJt le 6-Um STAR WARS,leo CJr.élrteuJtO 
d'u.�v�,LoveCJLa6t et le Qu.ébec,la 6�n de la 
teNte. 

N0.19 la ouence-Mc.tion pouJt jeu.neo au. Q_u.ébec,deo 
ch!to�qu.eo ouJt fu bande deo�.>�née et deo con;teo 
6an;tao:Uqu.eo. 

N0.20 un Müc.le ouJt le 6-Um CLOSE ENCOUNTERS OF THE 
THIRV KIND ( RencontAe Rap�ochée du. tAo��ème 
type 1 ,deo 1tu.b!Uqu.eo ouJt la ouence-Mc.tion et 
le 6an;t:M:Uqu.e en géné!tal • • •  

Le numéro : $1.00 ( l e  numéro 18 : $1.50,numéro spécial) 
abonnement.: $5 ( 6 numéros , l  an ) . 

LE FANZINE QUEBECOIS DE LA 
SCIENCE- FICTION 

ET DU FANTASTIQUE 

1015 Jt.JCQft 
lOnGUEUil P.O 

J4H IZS 

EI llllEF ... 

W�do Hov�e, �éo�dent d'UFO-Q_UEBEC, et le 
VIt. Von Vondé!U on;t pa!LÜC�pé a un �ogMmme de télév��Ofl 
de Ra�o-Canada, a Ottawa, le 12 ma!tO 1978. 
Le �ogMmme, �MUu.U PLATFORM a duJté deux fteuJteo et com­
pltena.d: ctne gMnde pa11.Ue. de �gne ou.ve,ue.. 
Leo ûègeo " chau.do " fta.ien;t occupéo pa!t le VIt. Vof1 Vonde!tL 
, doc.:te.uJt en poycholog,ie. et Mo�tant -doyen de. l' u.n�ve.Jt� Ué 
Mc G� a MontAéal,et pa!t le. Voc.te.uJt AUe.n Mc Nama!ta,phyû­
ue.n, che.6 de. oc.tion deo �.>ue.nceo pla.nétU!teo au. CaM e..U 
National de la Reche!tche.. Le,� deux ont ou.ve,U l' ém�ûon pa!t 
deo décla!ta:Uon�.> ltéou.mant l' eooe.Vl:Uel de. le.uJt po�nt de vue. 
ouJt e� objeà vott�n.t-6 IIOfl .�da.I'Jti.�Uo. 
Leo -inv.i.tl4 complt.enaient qu.a tJH\ pf!JUlonneo " �o otu:ou.peo ", 
et q«llOlll. 6C.ep·t.ï.qu!!A./.Ic NamaiUI,COmme attendu. a dfutgJt.é .toM 
.f.eo 11appoM.6 d'ob�Mvat.iotr•l,tl la IIICUi.i.èlte. hab.i..tu.<!l.Le. du. C.N. 
R. en leo 1tédu�aut ,t deo exp�ca:UoJM '1 ua.twu�U.eo " : 
eNteuM d'�n;tQAp.>r. t<Ltwn, c.on6M.i.on�.>, rr1HéotLCe-6,billo11-6, 
etc ... C'eot e.•t-iui..t<!. le Voc.:teuJt Ian Ha.U .. <.ci<<IJ qut a. p� la 
1telève. 
La débiU: 6u.t v.i.6 mw de. l'av� géné!tal,leo meJJtbltM d'UFO­
Q_UEBEC ont eu. le deooM, Uan;t beau.c.ou.p plM convunc.ant!.> 
que. leuM adv��eo. 

SOURCE : ARTHUR BRAY ( OTTAWA 1 
*********** 

UFO Q_UEBEC AURA SON STAND D'INFORMATION AU FESTIVAL AERO­
NAUTIQ_UE D'ALMA Q_UI SE TIENDRA VU 5 AU 12 AOUT 1978. 
NOUS INVITONS LES GENS VE LA REGIONS,LES CORRESPONDANTS ET 
COLLABORATEURS LOCAUX A VENIR RENCONTRER NOS REPRESENTANTS. 
MARC LEDUC SERA LA POUR REPONDRE A VOS Q_UESTIONS SUR LES 
UFOS EN GENERAL ET LE FONCTIONNEMENT VE NOTRE ASSOCIATION 
EN PARTICULIER. NOUS ESPERONS VOUS Y VOIR NOMBREUX ••• 

Au. cou.Jtl.> du. mo� d'av�, Noltbe.Jtt Spe.hne!t a e.u l'occa�.>�on 
de. lte.ncoi'!tAe!t Cha!tlel> B�tz, au.te.uJt du. beot-oe.lle!t, LE 
TRIANGLE DES BERMUDES. Cha!tle.!.> Be!ti.i.tz a �.>éjou.Jtné a Mont!téal 
du. 11 au. 14 av� pouJt le. lance.men;t de. Mn �.>e.cond volttme. 
SANS TRACE ( TRIANGLE DES BERMUDES 2 1 • 
La ltencont!te. 6u.t deo plM �nté!teooanteo et deo plM am�caleo. 
Mon�.>�eu.Jt Cha!tleo B�z e.�.>:t un homme. c.haJtmant qu.,i conna.d: 
a 6ond toM leo Mpe.W de. l' é�gme. du. T!Uangle. deo 
Be.Jtmu.deo. U 6u.t év�de.mme.nt qu.eo:Uon d'objw vo{antl.> non 
�de.Vl:U6.i,éo et de. le.uJtO 1tappolt-t6 avec cette. é�gme. 
Né a New Yo1tk en 1914,Cha!tleo B�z e.�.>:t le. p�-6� 
du. célèblte �ng�te, M. V. B�z, 6ondiU:euJt deo écoleo de 
la.ngu.eo. Cha!tleo B�z eot �pllimé de. l' U�v�.i..té de. 
Yale. en w:to�e. et en �ng�:Uqu.e; U a m� au. po.i.n;t de. 
nomblte.u:t p�togltammc poWt 'eu ùgneme.rr.t du i1.U19t1e-& dan-6 
�v� pa!fit.U a 0/tga.Hi..l� de. I'! Ombli.eu..le..l expécii..ti.o1U. MciJéo­
log�qu.e e.n EuJtope, en 1\mWqtH'. e..t VI A4.<.e. �116.t que ci • 
lte.che!tchCA itOM-rrtaJUnl'.ô darl-6 .ii!A eaux de. .f.'Atlcurt<.qu.e_.d.u. 
CM�beo et de la Mé�e!t!tanée.En 1945,e.n tant qu.'o66�c.i.e!t 
du FOI!.ceo Aé!Uenne.l.> Noltd-amé!Ucuneo ,U a pMüupé ci -1'.' 
enquête. ou.Jt l'�ncom�éhe.nûble. �paJt,i:Uon de bombait�� 
daM le. T!Uangle. deo Be.Jtmu.de.�.> .c' eot de. .ta, p!Unupale.ment, 
que. fu,( eot. venu. Mn �nté!têt pouJt cette. zone. de. l' Atla.Vl:Uqu.e. 
occ�den;ta.l. 

. .................. . 

A SIGNALER . • •  A SIGNALER • . • •  A SIGNALER . . • •  A SIGNALER .... 

La pa!tu.:Uon d'un �vite é� pa1t un de noo collabo!tiU:euJtO/ 
co!t!teopondant de Fltance , Jean Bao:Ude: 

Jean Bao:Ude , LA MEMOIRE DES OVNI ( ou. , deo A1tgonau.teo aux 
ExtAIU:eNteotAeo, P�, Me!tcuJte de Fltance, 
1978. 

Ce �vite devlta.d: U!te �po�ble �nceo�.>amr_n;t dan�.> tou.teo leo 
bonneo �b1tU!Ueo ... 



Jean Ferguson, LES HUMANOIDES, ( Les cerveaux qui 
d1r1gent les soucoupes volantes ), 
Montréal, Leméac,( L'homme et l'uni­
vers),l977,280 pages. 

Jean Ferguson est un auteur qui a 
beaucoup de mérite car,malgré les apparences,et 
tous les remerciements qui figurent dans son ouvra­
ge,il travaille seul.C'est un chercheur isolé qui 
abat une besogne de titan.Cela comporte des avanta­
ges et aussi une grande part d'inconvénients dans 
la mesure où l'auteur est trop dépendant de sour­
ces extérieures surlesquelles il n'a que peu ou pas 
de contrôle. 
L'ouvrage est essentiellement un catalogue des en­
tités ( les humanoTdes ) qui pilotent les objets 
volants non identifiés.Mais,contrairement à ce que 
suggère le titre du volume,le livre recense surtout 
les " cas marginaux " et parmi eux,les plus délicats 
à manier.L'auteur,dont l'intention louable ,est d' 
écrire pour le grand public non averti,a compilé 
des dizaines de cas de créatures inconnues signa-
en différentes époques et dans divers pays,en rap­
port (pas toujours évident d'ailleurs ... ) avec les 
UFO.On peut regretter que l'auteur n'ait pas insis­
té davantage sur l'étude des humanoTdes " standard" 
mais l'auteur ex�lique très bien pourquoi il a pré­
féré s'attaquer a d'autres cas,moins connus mais 
tout aussi importants. 
Avec le talent de conteur qui lui est connu Jean 
Ferguson nous défile une série d'histoires de mons­
tres ou créatures insolites les plus diverses,le 
tout solidement documenté.Les meilleurs passages 
restent cependant ceux dans lesquels l'auteur rela­
te ses propres enquêtes et ne se fie pas aux sour­
ces extérieures pas toujours fiables ( exemples : 
Brad Steiger ou John Keel qui sont des champions de 
la fabulation ... ). 
Chaque récit est accompagné de réflexions sur 
la nature du phénomène,ses manifestations,son ori­
gine possible ou probable et on peut remercier l' 
auteur de ne pas être dogmatique,chose trop rare 
dans ce domaine controversé ou chacun a tendance 
à vouloir asséner ses vérités.Rien de tel avec Jean 
Ferguson,la discussion est ouverte et il n'est pas 
nécéssaire d'adhérer à toutes les thèses de l'au­
teur pour apprécier son ouvrage. 
Dans le détail il y a quelques erreurs ( probable­
ment dues à la nature des sources ).C'est ainsi 
que la Sasquatch et le Yéti sont présentés comme 
des créatures identiques alors que tous les éléments 
connus permettent de croire qu'ils sont totalement 
dlfférents.J'ai hez mol les moulages d'empreintes 
des doux créatures : chez le Sasquatch ( qui ost 
humnnoiJe ) les gros orteils sont disposés omme 
chez 1'-tre humain,alors que ch z le Ylti ils sont 
disposés comme ceux des primates. Selon lvan T. 
Sanderson le Yéti est un grand primate il la morpho 
logie sonsiblcment<fffféren e de celle du Sasqua ch 
posslblement un survivant du Néanderthal. 
La présentation de l'ouvrage est très agréable,avec 
une couverture superbe.Un achat recommandé. 

Charles Berlitz,LE TRIANGLE DES BERMUDES, Paris, 
F1ammarlon,197s,zo4 pages 

SANS TRACE ( Le Triangle des Ber­
mudes 2 ), 1978 ,Flammarion,236 p. 

Bien des ufologues,et ceux d'UFO-QUEBEC en particu 
lier ( et moi plus que personne ) répugnent litté­
ralement à parler ou à discuter de phénomènes tout 
à fait " marginaux " et trop souvent galvaudéj;,com 
me les disparitions dans le Triangle des Bermudes. 
D'autre part l'abondance des ouvrages sur le sujet 
et le sensationnalisme très gênant dont il est en­
touré,ne nous incitent guère à en parler dans les 
pages de la revue.Il aura fallu que je rencontre 
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Charles Berlitz pour me persuader que l'homme était 
sérieux,bien documenté et surtout qu'il ne fallait 
pas négliger la part du phénomène UFO dans les mani­
festations insolites dudit Triangle des Bermudes. 
Ces deux livres sont passionnants ,bien écrits,et 
évitent l'éceuil de la conclusion irritante. Charles 
Berlitz nous expose toutes les thèses,les commente, 
et nous laisse la porte ouverte.Dans les deux ouvra­
ges les ufologues trouveront une série ahurissante 
de cas d'observations d'UFOs dans la zone mystérieu­
se.L'essentiel de ce qui se passe dans cette zone 
de �'Atlantique se trouve dans ces deux livres et 
nous dispense de lire tout le reste de la littératu­
re qui n'est souvent qu'une copie ou une vague imi­
tation.La documentation de Berlitz est le plus sou­
vent de première main. 
Que1 est le rôle joué par les UFOs dans le Triangle 
des Bermudes ? Sont-ils responsables des dispari­
tions,comme le suggèrent certains ( et Spielberg 
en particulier dans RENCONTRES DU TROISIEME TYPE )? 
Sont-ils attirés par ce qui s'y passe ? Se condui­
sent-ils en observateurs ? Autant de questions qui 
épaississent le mystère du triangle et des UFO. 
Recommandés. 

Bertrand Méheust, SCIENCE-FICTION ET SOUCOUPES 
VOLANTES, Paris, Mercure de France 
1978,350 pages.Préface d' Aimé 
Michel et postface ( inutile ) de 
Pierre Versins. 

Ceci est un livre sur lequel nous aurons certaine­
ment l'occasion de revenir car je me suis promis de 
le relire une couple de fois encore.Disons,pour 
parer au plus pressé que c'est certainement le livre 
le plus stimulant écrit sur le sujet UFO depuis plu­
sieurs années.Réfutant l'hypothèse des visiteurs ET 
( du moins ce qu'il appelle la thèse ET au premier 
degré ) et toutes les hypothèses paranormales,!' 
auteur propose une nouvelle hypothèse: les Intelli­
gences qui pilotent/dirigent les UFO évoluent sur 
un plan tellement différent du notre qu'ils sont 
obligés de puiser dans nos structures mentales pour 
y trouver le modèle de leurs manifestations. 
Les soucoupes volantes sont une matérialisation du 
mythe,il s'agit d'un phénomène psycho-physique. 
Ce sont les coïncidences répétées entre la science­
fiction et le phénomène UFO qui ont amené l'auteur 
à ses conclusions surprenantes. Le livre est stimu­
lant,je l'ai dit,parce qu'en cours de route,les 
partisans de la thèse des visiteurs ET voient leur 
théorie sapée page après page.Et l'auteur a prévu 
toutes ( ou presque toutes)les objections,ce qui 
rend son ouvrage machiavélique. 
Il s'agit d'un livre de réflexion,spéculation qui 
n'assomme pas le lecteur avec un défilé monotone 
de cas d'observations. Dans les cent premières pages 
cependant il faut passer à travers quelques récits 
puisque l'auteur met en lumière les similitudes 
frappantes entre certains récits de science-fiction 
et d'authentiques cas d'observations. 
Je n'ai pas l'intention d'entrer ici dans une ana­
lyse critique de la thèse que je considère révolu­
tionnaire et digne de tous les intérêts,mais j'ai 
déjà trouvé quelques points faibles à l'édifice. 
Nous aurons certainement l'occasion d'en reparler. 
En attendant,toutes affaires cessantes procurez ce 
volume.Mais attention : le livre coûte très cher 
et il faut le lire lentement mème si le style de 
l'auteur est limpide et exempt de tout jargon. 

no•bclt Jpchncl 
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[]DSS�EA PHDTD EHCllJS�F 

OBSERVATION ET PHOTOGRAPHIE D'UN 

UFO EN FORME DE CIGARE 
Wtdo Roville 

AVANT-PROPOS 

Fin octobre 1 973 j ' ai donn� une conf�rence sur l es UFOs dans 
un cercle  de personnes qui �taient int�ressées surtout par 
l ' astronomi e .  I l  y avait  environ une trentaine de person­
nes pr�s entes , dont un ami al l emand, ing�ni eur.ci vil. et sa 
femme , M. et Mme S . . .  , ainsi que M. W.J.S, professflur 
en astronomi e au col l ège John Abbott de Poi nte-Cl aire . 

Après ma pr�sentation, il y avait une période de " ques­
tions-réponses " .  C ' est durant cette période que j ' appris 
qu 'il y avait eu observation de ci gare, dans l e  ciel de 
Montréal , en direction de la Constellation du Capricorne, 
le 16 octobre 1 9 7 3 .  Non seul ement l ' objet avait été vu par 
7 témoi ns , mai s  13 photos en Noir et Blanc avai ent aussi  
été prises. Jusqu ' 3  aujourd ' hui el l es ont défié toute 
expl ication . Cependant, 3 cette époque , l e  sujet des 
UFOs était encore très peu accepté parmi l es scientifiques . 
On me montra ces photos , sans toutefois me l es l aisser pour 
publicati on . 

J'ai dO attendre presque 4 ans et demi pour recevoir l es 
dites photos. En effet, un hasard pl utôt curieux s ' était 
produit . Le 28 mars 1 978,  M. W . J .  S . ,  1 ' astronome , rece­
vait la visite de Ml l e  Daphné Pontbriand, de Notre-Dame­
de-Graces, qui l ui raconta qu ' el l e  venait d ' avoir une ob­
servation d ' UFO de Type CE I ,  3 Sai nte-Adèle ( Québec), l e  
25 mars 1 978 ( Voir rapport ail l eurs dans UFO-QUEBEC ) .  
Cette visite créa une réaction en chaîne . M .  W . J . S  .. ,a.pr� 
avoir eu connaissance de cette observation,  communiqua 
aussitOt avec son ami, M .  S . . . , qui avait l u, aussi ass i s­
té 3 ma conférence ,  pour qu ' il l ui donne mon numéro de t�lé­
phone . Et le m�me jour je  recevais l ' i nformation concer­
nant ce cas . 

Après avoir conseil l �  M. WJ. S .  sur l a  manière de conduire 
une enquête pour fin de rapport-UFO , ce dernier intervi ewa 
Ml l e  Daphné Pontbriand et enregistra l a  conversation. Le 
l endemain , je rendis vi s i te 3 M .  WJ . S .  pour recevoir l es 
données de l ' enquête, et par l a  même occas i on je demandai 
l es détai l s  du cas du 1 6  octobre 1 973 ,  ainsi que l ' infor­
mation concernant l es photos . 

RAPPORT D'OBSERVATION 

L'observation du ci gare a été faite par deux groupes de 
témoins indépendants qui ne se connaissent pas . 

Les enfants de M. et Mme S . . .  , de Kirkl and, Qu�bec , étaient 
dans l e  jardin, comme d ' habitude, quand i ls  furent attirés 
par un objet en forme de ci gare qui était dans 1 e c ie  1 ,' a 
une él évation de 2 0  a 30 degrés, vers l e  sud, et station­
naire. Les enfants , agés de 1 7  ans, ont averti tout de sui­
te l eurs parents, qui sont venus immédiatement pour obser­
ver. 

L ' objet , en position vertical e ,  avait une l ongueur estimée 
a lp a lf degrés et une l argeur d�2 degr�s . Son centre 
�tait rouge vi f ,  et l es deux bouts 'de coul eur orange .  L ' ob­
jet a d ' abord �té vu très clairement et bri l l ant , et i l  
émettait des pul s ations. Durant l ' i ntensité l a  plus forte 
l ' objet avait une l argeur d ' environ 6 a 8 degrés , et était 
flou. Ceci se répétait pendant environ 50 minutes tout l e  
temps que l ' objet était visib l e .  

L e  ciel était cl air au début d e  l ' observation , a 21  H 00, 
mai s vers 21 H 33 la brume montait .  L ' UFO était cependant 
vis i b l e  jusqu'3 22 H 15. 
Monsieur S . . .  es saya de m ' appel er ce soir- l a ,  mai s j ' étais 
en voyage d ' affaires aux I l es Bahamas pour la mi se en servi­
ce d ' une centrale  Di esel . Pendant mon séjour, j ' ai recueil ­
l i  une observation de Type CE I faite l e  1 2  octobre 1 973 
au-dessus de Nassau, où pl usieurs témoins observaient un 
di sque " bruyant ". On s e  rappel l era auss i  qu'en octobre 
' 73 il y a eu l ' incident CE I I I  de Pascagou la ,  Mis s . ; on 
était al ors en pl eine vague UFO .  

Indépendamment, c e  soir du 1 6  octobre 1 97 3 ,  Monsieur Raghbir 
Dhi l l on, père du témoin principal , promenait son chien dans 
la rue Ivanhoe Crescent , 3 Poi nte-Cl aire , Québec .  Il aper­
çut l ' objet dans le ciel et avertit son fils, qui est astro­
nome amateur et membre du Conseil de la Société d ' Astronomie 
de Montréal, et spécial iste de programmation d ' ordinateurs. 
Etant astronome amateur, il avait l ' équipement nécessaire 
pour l a  prise de photographies de nui t ,  dont une caméra 
PRATICA Meyer Optic Gôrlitz 2 , 8  - 5 0  mm , qui pouvait être 
montée sur pied . Après que toute l a  famil l e  eut vu 1 ' ob­
jet, M .  Rabinder Chil l on prit 13 photos de l ' objet mysté­
rieux avec un film Noir & Bl anc TRI X PAN 400 ASA, ouver­
ture qe 2 , 8 ,  distance infinie, dur�e d ' ouverture : 8 secon­
des . 

Oonnêes m�téorol ogiques du 16 octobre 1973 

Sommaire des conditions 

Nuageux avec p�riodes ensol eil l �es . 
Très brève averse en matinée .  
Rafal es de  vent . 

Humidité rel ative a 1 9  H 00 : 5 5  % HNE. 

Température a 21 H 00 l l o c. 

Direction du vent : Ouest-Sud-Ouest; v itesse 22 km/h . 

Latitude: 45° , 28 ' 

Longitude: 73° , 45 ' 
El �vation : 34 mètres . 
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L ' Objet, en forme de cigare , en position verticale, se trou­
vait dans la Constellation du Capricorne. Calculée d'après 
les données astronomiques du 16 octobre 1973, sa position 
êta1t, � 21 H 38, de 324,5 degr�s. avec son centre comme 
recoupement a -20 degr�s. Durant toute l'observation l'ob­
jet êta1t stationnaire, la Terre tournant il changea de pla­
ce par rapport aux �toiles seulement. Après l'observation, 
Rabinder Dhillon d�veloppa les photos dans sa chambre noire 
et, le lendemain, rencontra ses coll�gues astronomes du 
Plan�tariwn Dow de Montr�al qui, après examen et �valuation 
( tratn�e de fusée, projecteur, etç.), en vinrent a la con­
clusion qu'il pouvait s'agir d'un " possible UFO ". 

D ' après R. D . , pilote américain revenant du Mexique , il 
aurait vu lui aussi le cigare; d ' ailleurs , les photos ont 
été envoyées� la N . A . S . A . , qui se garda bien de les ex­
pliquer. 

Si nous supposons que l ' UFO était bel et bien un vaisseau­
mère , alors son observation concorde bien avec la vague du 
mois d ' octobre 1973 des U . S . A .  Le cigare a été vu 4 
jours seulement après l ' incident de Pascagoula . L ' objet de­
vait être haut dans le ciel , au-dessus des U . S . A . , proba­
blement encore dans l ' atmosphère terrestre. De ce fai t  il 
devait être de dimensions gigantesques . L ' objet n ' a  proba­
blement été vu que depuis le Canada car l ' horizon était 
nuageux .  

Quoi qu ' i l  en  soit, on sait que l ' automne 1973 ne sera j a­
mais oublié dans l'histoire des UFOs : c ' était non seule­
ment une année de grande vague mais aussi l ' année des huma­
noTdes . En quelques lignes : plus de 5 000 rapports 
d ' UFOs par les policiers américains, 1 ' incident de Pasca­
goula , Falkville , 1 'incident de 1 ' hélicoptère de Coy�e. 
le cas de Sai nt-Mathias (Québec) , la photo d'Imbeault 
( Montréal ) ,  et des milliers d ' autres cas. 

* * * * * * * * * * * * 
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LES U . F.O A TERRE DES HOMMES ,,, 

Pott!t ta MUOII 1978 C't'"qtti­
pe. ritt PAVILLON LE MONDE INSOLITE de 
./" C.XyJ0-1>-i. ti.Oit TeJt!(e rfc� HOIIIIIH?.o de. Mou.t­
.ü�at a déc.i.dé de. md:tAe t' acce.11 t -�tilt 
.te thème de-� obje.t6 vo.I'<Uito ow11 i.dell­
t.i.6-i.é�. La .;ectüon exi.6tarde a l'tf dé­
ve.l'appé eu IJ ajautaflt de6 texte6, deo 
.Lf.tH6.t!tat.i.on6 et de 11om•eaux e.xltibi to. 
Le pHb.l'.i.c poU!t!ta ua i.!t de.� e.x tOz.a i. t� ritt 
6dm RENCONTRES VU TROISIEME TYPE • 
Pa1t111.i. .l'eo pe!t.;onnae Ltéo .i11v.i.Ne.� cette 
a1111éc. 6-i.gU!te ANc.11 J. HIJI·tell q"i. dev!tait 
vc.uill a Mont!(éaC.,et à Tr/IfU'. de-l Homme6 
att dé.b"t dll moù de. jui.Uet.SuAvcif.e.e.z 
V06 j OU!ti'WtiX QU-i. VOY! t Ce!t-ta tMJllC.fl t Y/0-
te!t . .l''i'uéneme.nt.Lc. VocteU!t flyne.lc doit 
donnell une con6c'�ence de. p>r.e.-�>�e et cc 
6 ('!(Ct .te 111omeH.t otl jama.i.; de . .tu i. po-l CJt 
qud'.qHe6 qHe6tiofll 61Vt cette maBe. d' 
in6oJtmati.on q" i. cr1tlle au. Cent!(e ( Ccn tCJt 
t\OJL UFO Studi.e6 1 mad qllc ne MJt.l: que. 
t!t/!6 pa�tcunon i_eu6emerlt ... 
No){.bC!It SpehnC!(,Jté:dacteuJL en clte6 d'llFO 
QUEBEC, COIIIIII(' rxVL C.e.� armée� paMée� 
ct 6a i t .l'c.6 .texte; riLl PAVILLON. 
L' équ i.pe ritt MONDE INSOLITE .tJtava if. te. 
MU6 .l'a dULe.cti.on de. Unda Co){Jt.cveau ct 
de M-i.eltcl. LambeJtt.C'eo.t un !tc_ftdez-vu""· 

T A B L E A U 

No . de la photo 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

21 H 25 
21 H 27 
21 H 30 

21 H 33 

21 H 37 

21 H 41 

21 H 46 

21 H 51 

21 H 55 

22 H 00 

11 22 H 05 

12 22 H 10 

13 22H15 

Fin de 1 ' observa ti on 

Remarques 

Ciel clair , étoiles v i sibles 

Ciel clair ,  �toil es visibles 

Ciel clair , l�gère brume 
il. 1 'horizon 

Ciel partiel lement couvert 
de brume 1 1 ' horizon 

Objet visible il. travers 
la brume 

Objet visible à travers 
1 a brume 

Objet visible 1 travers 
la brume 

Objet et " mock-sun " (3) 
visibl es à travers brume 

Objet et " mock-sun " (3) 
visibl es � travers brume 

Objet clairement vi sible, 
plus " mock-sun " 

Objet c l airement visibl e ,  
plus " mock-sun " 

Objet visible , br�me , 
mock-sun ( 2) 
Objet clairement visibl e ,  
légère brume 



Le CATALOGUE UFO-QUEBEC est une compilation systématique et abrégée des 
rapports d'observations d'objets volants non identifiés (ou identifiés ,après enquête ) recueil­
lis par les membres de la Corporation UFO-QUEBEC,ou par leurs collaborateurs et correspondants, 
et sur lesquelles nous avons mené une enquête. 

Dans les cas d'objets volants identifiés après enquête,une explication 
sommaire accompagne la description du cas analysé. 

Les observations consignées dans ce catalogue sont classées d'après la 
date de l'observation.Afin de rendre ce catalogue accessible à l'échelon international,et afin 
d'en faciliter la lecture,nous avons adopté : 

1) l'emploi des sigles U.F.O (pour Unidentified Flying Qbjet ) et I.F.O 
( pour Identified Flying Object) - -

2) une typologie des ëas similaire à celle employée par le Dr. J. Allen 
Hynek. 

ORIGINES DES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

Les rapports d'observations d'UFOs nous 
proviennent de différentes sources: 
- les collaborateurs a 1 'échelle provinciale,nationale 

et internationale. 
- les groupes et organisations ufologiques internatio-

naux. 
-organismes civils et gouvernementaux (C. N.R) 
- du public en général 
-des médias d'information. 

DEFINITION DES OBSERVATIONS D'UFOs ---

" Tout phénomène anormal - le plus souvent 
aérien - qui ne peut être attribué a un objet connu et 
conventionnel ,a cause de son apparence,de son comporte­
ment et de ses effets,et ce après enquête. " 

CODE DE CLASSIFICATION DES OBSERVATIONS - -

Les observations sont classées et codées 
d'après une typologie mise au point par le DR. J. Allen 
Hynek: des initiales ( d'après les termes anglais ) 

NL : Nocturnal Light (Lumière Nocturne ): lumières 
distantes dans le ciel nocturne,qui résistent à 
toute explication conventionnelle ( étoiles filan­
tes,avions,ballons,phénomènès atmosphériques,etc.) 

DO : Daylight Dise ( disque diurne) A noter que J. Allen 
Hynek place dans cette catégo' ·� certains objets 
observés de jour mais qui ne nt pas des disques. 

RV · Radar Visual ( observa' ,n radar et visuelle ): 
ÜFOs observés ou �étec'-c� par radar et observés en 
même temps par des témoins. 

CE-l : Clùse Encounter of the First Kind ( Rencontre 
rapprochée du premier type,ou de la première caté­
gorie): UFOs observés dans un rayons de moins de 
180 mètres. 

CE-Il: Close Encounter of the Second Kind (Rencontre 
rapprochée de la deuxième catégorie ) : observa­
tion du type CE-l,avec en plus des traces physi­
ques au sol et dans 1 'environnement,ou encore 
des effets physiologiques sur le témoin,ou les 
deux à la fois. 

BEC 
CE-Ill : Close Encounter of the Third Kind ( Rencontre 

Rapprochée de la troisième catéqorie ) : obser­
vation de type CE-l mais avec observation des oc­
cupants ou contact avec des humanofdes. 

INDICE D'ETRANGETE 

Par définition,c'est la degré d'étrangeté 
d'un rapport d'observa ti on ,a 1 'intérieur de son type de 
classification.Dans 1 'énumération des faits ou des élé­
ments résistant à une explication banale,nous appl\quons 
une cote d'après les caractéristiques suivantes 

mouvement - effets -luminosité - trajectoire - traces -

couleurs - altitude - comportement intelligent - formes -

distance - photo{s) - et autres ... 

La cote, à son minimum,vaut : 0 
à son maximum :10 

S'il n'y a rien d'étrange dans le cas,il est noté O,car 
1 'événement a une explication normale. 

S'il s'agit d'un fait absolument extraordinaire,il est 
coté: 1 0 .  

L a  cote 3 o u  4 : seuil d e  rejet o u  d'acceptation pour 
une étude ultérieure. 

INDICE DE PROBABILITE 

Par définition,c'est le degré de probabi­
lité qu'un événement ait bien eu lieu tel que décrit . 

Dans 1 'énumération des faits ou des éléments rendant 
crédible et exact le récit.nous attribuons une cote a 
un cas,d'après les caractéristiques suivantes : 

nombre de témoins - cohésion interne du rapport -

cohésion externe du rapport - tournure - jugement de 

1 'enquêteur - estimation de deux ou trois enquêteurs -

tests - autres ... 

Si le cas mérite 0 il est rejeté ; il n'inspire aucune 
confiance. 

Si le cas mérite lO,il est absolument fiable. 

En pratique,nous conservons les cas qui atteignent ou 
dépassent 1 'indice 3 . 

Sauf excèptions,les cas consignés dans le Catalogue 
UFO-QUEBEC,concernent des observations faites dans la 
Province de Québec et dans le reste du Canada. 
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DATE HEURE DUREE ETRAN . PROB . TYPE UFO . s  TEMO I NS L I EU 

23-02-78 1 9H30 3 MI N .  5 5 L N  2 ST. DAMASE P . Q .  

Un coup l e d a n s  l a  so i xa n ta i ne voyagea i t  de S t  Jean-Bapti s te en d i ­
rec t i o n  de S t  Damase . A  l a  hau teur du rang Argenteu i l  , l a  dame a perço i t  a 60 degr�s d ' � l ev a ­
t i o n , en d i re c t i o n  du Mon t  Rou gemo n t , un o bjet oval e l um i neux bl anc , c e i n tur� p a r  pl u s i eurs 
l umi ères mu l ti col ores . L ' objet � ta i t  s ta ti onna i re et �metta i t  des �cl a i rs l umi neux par i n ­
terval l es . L ' objet �ta i t  en s u s pen s , s ur une l égère i ncl i na i son . L ' endro i t �ta n t  très i so l � , 
l es t�mo i n s n ' arrêtèren t pa s l eu r  v� h i c u l e .  

SOURCE PH I L I PPE BLAQU I ERE 

25-02-78 1 9H30 3 M I N . 4 7 LN 1 5  CHUTE ST . PH I L I P P E  
PET I T  LAC KIAM I KA 

Le témo i n  pri nci pal  a v u  1 ' objet a travers l a  fenêtre d e  s o n  chal e t .  
L ' o bjet e s t  a rr i vé a u -dessus  d u  l ac par saccades e t  �ta i t d ' a bord d e  l a  gros seur d ' une � to i ­
l e , de cou l eur rouge , pour deven i r , au -d e s s u s  du l ac , a us s i  gros que l a  l une . La d i s tance �ta i t  
d ' env i ron u n  t km e t  son al ti tude d e  5 0  rn a u -d e s s u s  d u  l ac . L ' objet �cl a i ra l a  s urface d u  l ac 
ge l �  pu i s  s ' é te i g n i t en devena nt bl anc l a i s s a n t  une l égère tra i n�e de fum�e e n  z i g  zag . I l y 
a eu 1 5  témo i n s  dont 4 pen sen t qu ' i l s ' ag i t  d ' une fusée �c l a i ran te . 

DOSS I ER W I DO HOV I LL E  SOURCE : MONIQUE TA I LLON 

1 7 -03-78 05HOO 30 SEC . 4 4 LN STE . MADE L E I N E , P . Q .  

Un cul ti va teur s e  l ève a c i nq heu res et remarqu e  que l a  cu i s i ne e s t  
bai gnée par une l um i no s i té étrange d e  cou l eur orang�e . Ce t te l um i ère provena i t  d ' un e  é trange 
mach i ne très l umi neu se , en forme de tou pi e qui s ' �l ev a i t  l en tement a u -d e s s u s  d e  l a  montagne 
de Bel oei l , a  u n e  centa i ne de pi ed s . La parti e s u p�ri eure �ta i t rouge , très l umi neu s e , l a  part i e  
i nf�r i eure jaunâtre , e t  l e  to ut é ta i t  e n touré d ' une l um i no s i t� b l euâtre q i  changea i t pour d e ­
ven i r  rose . L ' objet a d i s paru en tre deux bu ttes après u n  court momen t d ' arrêt . 

SOURCE : S ERGE LAPO I NTE DOSS I ER PH . BLAQU I ERE 

2H45 1 0  M I N . 8 8 C E  I 2 STE . ADEL E , P . Q .  

Non l oi n  de Ste . Adèl e , l e  t�mo i n  vo i t  un objet l umi neux d e  l a  forme 
d ' u n ba l l on de foo tba l l . L ' o bjet ava i t deux l um i ères ;une rouge et u n e  verte . I l  �ta i t s tat i o n ­
na i re d ' abord pu i s  se d�pl aça s u r  l e  côt� , e n  acc�l �ran t , vers S te . Marguer i te . L ' UFO se d i ­
r i gea vers l es pen tes de s k i  où deux rac l euses 3 ne i ge pré para i e n t  l es p i s tes pou r l e  l ende­
ma i n . Après u n  brusque changemen t  de d i rec t i o n , l ' objet passa 3 fa i b l e  hau teur a u - de s s u s  d e  
l a  vo i ture du t�mo i n . L ' objet fa i sa i t  u n  bourdonneme n t  d i s ti nc t .  

8 -03-78 

SOURCE : DAPHNE PONTBR I AND ET GAETAN TASSE DOSS I E R  : W I DO HOV I LLE 

1 3H50 1 0  SEC . 4 5 DO DOLLARD- D E S - ORMEAUX 

Le t�mo i n ,  q u i  se d�p l aça i t  en d i rect i on o u e s t  sur l a  rou te tran s ­
canad i en ne , v i t u n  objet e n  forme d e  d i sque deux fo i s . L ' o bjet s e  s i tu a i t dans l e  corr i dor d '  
envol d e  l ' a�roport de Dorval . I l deva i t s e  tro uver a une a l ti tude de 1 000 mètres . L ' o bjet ava i t 
1 ' apparence d ' un d i sque demi l une a p l a t i e  e s t  �tai t très br i l l an t .  I l  y e u t  d ' a u tres o bserva ­
t i o n s  l e  même j our . 

SOURCE : W I DO HOV I L L E  



Q 
DATE HEURE DUREE ETRAN . PROB . TYPE UFO . s  TEMO I NS L I EU 

1 1 - 1 -78 04 . 02 1 0  sec . 3 3 L N  CHARL E S BOURG , P . Q . 

Le témo i n  a vu u n  c erc l e a l l ongé , rem pl i de m i l l i on s  de feux i nc a n d e ­
scen ts , se  d é p l a ç a n t  d e  1 ' e s t  à 1 ' oue s t , q u i  ne l a i s s a i t  q u e  t r è s  p e u  de fumé e é c l a i ré e  à 
1 ' a rr i ère d e  sa cour s e . 

1 6 - 1 - 7 8  20H35 33 M I N .  5 5 L N  4 

SOURCE MARC LEDUC 

2 ST . ESP R I T ,  P . Q . 

L e s  témo i n s o n t  remarq u é  u ne g r o s s e  é to i l e  s ta t i o n n a i re e t  sc i n ti l ­
l a n te , à  45 degrés d ' é l eva t i o n  sur l e ur ga uc h e . Après 20 m i n u tes 1 ' é toi l e  s ' e s t  d é p l acée en 
fa i sa n t  u n  d em i  cerc l e  et en p a s s a n t  a u  p l u s  près d ' eu x  i l s  rema rquèrent u n  p h a re ro u g e  et 
u n  ver t , pu i s  deux phares bl a n c s . I l s  on t entendu u n  bru i t  très doux , très fa i b l e . L es  o b j e t s  
o n t  manoeuvré d a n s  l e  sec te u r  pend a n t  p l u s i eu r s  m i n u tes avan t d e  d i s pa r a î tre . Un des témoi n s  
a pr i s  c i n q p h o to s  ma i s  i l  n ' y en a q u ' u n e  s u r  l a quel l e  on p u i s se d i s ti nguer u n  po i n t l um i ­
neux . Pendant l ' o b serv a t i o n , l e  ch i en des témo i n s sem b l a i t s u rexci té . 

SOU RCE : MON I QUE BENO I T , S . A . TU R N E R  DOSS I E R : PH . B LAQU I E RE 

2 9 - 01 - 78 2 2HOO 40 S EC . 8 C E  I 2 BOUCH ERV I LL E , P . Q . 

Deux po l i c i er s  en a u to vo i en t  u n e  bo u l e d e  feu ro se mon ter du so l e t  
parcou r i r  u n e  tra j e c to i re hor i zo n ta l e e n  courbe . L a  bo u l e s ' é te i n t  pend a n t  sa  traj ecto i re .  
Son d i amè tre es t de 2 p i ed s . Fu sée é c l a i r a n te . 

2 9 - 0 1 -78 22HOO 3 M I N . 8 CE I 

SOURCE MARC L EDUC 

7 BOUCHERV I L L E , P . Q . 

Par l a  fenêtre , l  ' u n des témo i n s mo n tre aux au tres u ne bo u l e de feu 
de co u l e u r  roug e - rosée . La bou l e  pa s s e  tou t près de l a  ma i so n  d ' en face et l ' éc l a i re . L '  
o b j e t  d i s pa ra i t  avec u n  c ré p i temen t . Fu s é e  é c l a i ra n te . 

1 5 - 0 2 - 7 8  1 5HOO 2 M I N .  3 6 DO 

SOURCE MARC L E DUC 

2 ARUNDE L , P . Q .  

Un objet en forme de nuage b r i l l an t  d e  6 0  cm de l on g u e u r  e t  1 3  cm 
de ha u teur e s t  vu d a n s  un c i e l  c l a i r  e n so l e i l l é . L ' o b j e t  d i s pa ra i t en d i rec t i on s u d -oues t ,  
co n tre l e  v e n t . La d i s ta nce e s t  e s t i mé e  à env i ron t à 1 km . L ' o bj e t  a d i s paru à 1 ' ho r i zon en 
une m i n u te après s ' ê tre arrêté u n  i n s ta n t .  

SOURC E : W I DO HOV I L L E  

1 9 - 0 2 - 78 2 2H29 1 M I N .  4 4 L N  S TE . MADEL E I NE , P . Q .  

Un o b j e t  en forme de tr i a ng l e traver se l e  c i e l du nord au s u d  en u n e  
m i n u te . Sor. d i amètre couvre t degré d ' a rc e n v i ron . I l e s t  composé de tro i s l um i ères ro uges 
cl i gno ta n tes à l ' avan t , e t  sur l e s po u r to u r s  i l  y a s i x  l um i ères b l a n c h e s . La mach i ne sem ­
b l a i t  évo l uer à hau te a l ti tude . Pa s  de son . 

DOSS I ER : PH I L I P P E  B LAQU I E RE 

SOURCE : SERGE LAPO I NTE 



8 
DATE HEURE DUREE ETRJ\N 1 PROB 1 TYPE UFO � s  TEMJINS LIEU 

9 -4 - 7 8  1 4H30 ' M I N .  4 4 DO 2 ROUGEMONT , P . Q .  

Deux témo i n s  vo i en t  pa s s er u n  o b j e t  br i l l an t  a l umi n i um de fo rme 
tr i a ngu l a i re en tre l e s bu ttes de l a  mon tagne de Rou gemo n t . L ' o b j e t  é ta i t compo sé de 3 ronds 
b l a n c s  et se  d é p l aça i t l en teme n t  à très b a s s e  a l ti tude . I l  é ta i t  s i l en c i eux . D i s ta n ce e n v i ron 
1 000 mètres . 

SOURC E P H I L I PP E  B LAQU I ER E  

2 6 - 4 - 7 8  20H30 5 à 6 S E C . 3 3 L N  6 BELO E I L , P . Q .  

Le témo i n  vo i t  pa s ser u n e  forma ti on de 6 U FOs e n  forme de cro i s s a n t . 
I l s se s u i v a i en t  deux pa r deux c ôte à côte e t  e n  fi l e  i nd i enne . Ces o b j e t s  ven a i en t  d u  s u d  
et f i l a i en t  à très grande v i te s s e  en d i rec t i on nord . Très h a u te a l ti tude . S i l en c i eux . U n e  
deu x i ème forma t i on , cette fo i s  en V , compo sée de tro i s  c ro i s s an ts a s u i v i  à c i nq m i n u tes d '  
i n terva l l es , da n s  l a  même d i rec ti o n . 

SOURC E :  J EAN-LOU I S  B LAQU I ER E  

27 - 4 - 7 8  20H50 5 à 6 S E C . 4 4 L N  4 B E L O E I L , P . Q .  

Q u a tre témo i n s  o n t  aperçu un UFO venan t d u  S . E . L ' o b j e t  d e  fo rme 
d i s co i d e , en to u ré d ' un e  b r ume d e n s e , pa s sa à 60 degrés d ' él e v a t i on au sud du terra i n  d ' o b­
s erva t i on . Les témo i n s  ont p u  d i s ti nguer u n e  s ér i e  de l um i ères b l a n c h e s  et b r i l l a n tes s u r  
l e  pourto u r  d e  l a  mach i ne , a u  tra vers de cette b rume . Pa s  d e  bru i t .  Très grande v i te s s e . 
D i amètre d e  l a  ma s s e  p l u s  g rand q u e  c e l u i  de l a  p l e i n e l un e . 

SOURCE P H I L I PP E  BLAQU I ER E  

2 7 -04-78 2 1 H03 7 à 8 S E C . 4 4 L N  4 5 B E L O E I L , P . Q .  

Mêms c i rco n s ta n c e s  que l e  c a s  précéden t .  Un témo i n  s u p p l émenta i re .  
U n e  forma t i o n  de q u a tre d i s q u e s  en tourés d ' u n hâ l a  b l a n c hâtre q u i  v i en t  d u  S . E .  à 30 degrés 
d ' é l ev a t i on . Un des d i s q u e s  se  détache d u  g ro u pe en d o u b l a n t  d e  v i te s s e , l es a u tres b r i s e n t 
l a  forma ti on e t  rej o i g nen t l e  prem i er en se p l a ç a n t  en f i l e  i nd i enne . Le c i nq u i eme témo i n  
a p r i s p l u s i eu r s  pho to s  ma i s  i l  n ' y a eu a u c u n  résu l ta t : tro p g rande v i te s s e  d e s  o bj e t s , 
l um i no s i té trop fa i b l e , d i s ta n c e  trop g ra nde . 

1 - 5 - 78 02H35 5L  M I N .  8 8 L N  

SOURC E : PH I L I P P E  BLAQU I ER E  E T  
GUY TARD I F .  

2 3 SOREL , P . Q .  

v· Jar tro i s  témo i n s u n  o b j e t  e n  forme de c i gare , s ta t i onna i re ,  
en po s i t i on verti ca l e ,  à hd u te a l t i tude , l e s nuages p a s s a n t  sous 1 ' objet , vu d a n s  l e  sec teur 
de l a  Pet i te Out se et du Oragon . Le c i g a re d ' u ne l o ngueur d e  1 degré d ' a rc ( deux fo i s  l e  
d i amètre a pparen t d e  l a  p l e i ne l une ) é ta i t de c ou l eu r  rou g e -o ra ngée a �ec un cen tre p l u s 
p§ l e  et de� con tours l a i teux . A  l a  fi n de 1 ' o bserva t i on , l e  g ro s  c i gare c hangea de cou l eu r  
et dev i n t  b l anc . Un o b j e  v e r t  et l a i teux de l a  g ro s seur a ppa ren te de Véga se d é tacha et s '  
é l o i gna en d i re c t i o n  O . N . O , traver sa n t  l a  Grande O u r s e . 

DOS S I E R PH I L I PPE BLAQU I ER E  

SOURCE J EA N  DUMONT , C LAUDE 
DUPL ESS I S  ET J EAN 
L ETARTE 



UoJRmeol Jiéd iger 
uo  rap por1 
d 'enquêle 

Dans l ' Edi toria l  du n um�ro 1 3 ,  nous avons i n d i qué qu ' i l  se­
rai t  publ i é  un  texte expl i catif  ou une sorte de g u i de à l ' i n­
ten t i on des col l aborateurs qui  nous envoient  des textes rel a­
ti fs � l eurs enquêtes personnel l es .  Nous vous s uggérons c i ­
dessous des �l éments d ' un texte convenabl e .  B i e n  que nos cri ­
tères ne soient  sans doute pas au goOt de tous , i l  n ' en de­
meure pas moi ns qu ' i l s  permettent une  présentation qui a i de 
tout l ecteur � se fai re une i dée juste de l ' événement q u i  
est  l e  centre du rapport . L e s  é l éments l es pl us importants 
d ' un texte d ' un rapport d ' enquête sont l ' I ntroducti on , 
l e  Réc i t ,  l ' Eval uation , et une Concl us i o n .  

L ' I NTRODUCT ION permet à l ' auteur d e  s i tuer l ' ensembl e afi n 
que l e  l ecteur sache à quoi s ' attendre . On y amène l e  sujet 
et on en pré c i s e  l es l i mi tes . Auss i , on prévi ent le  l ecteur 
� l ' avance de l a  concl us i o n .  L ' I ntroduction  devra i t  i nd i quer 
commen t  l ' enquêteur a été mi s au courant d e  l a  chose .  E l l e  
devra i t  prés enter l es témoi ns  tout e n  respectant l ' anonyma t ,  
s i  dés i ré .  E l l e  devra i t  raconter l a  man i ère dont s e  dérou l a  
l a  o u  l es rencontres avec l es témoi ns . E l l e  devra i t  i nd i quer 
s i  un  réc i t  écri t ,  un  enreg i s trement , un questionna i re ,  des 
des s i ns ou des photos furent obtenus , et dans quel l es c i r­
constances . 

LE RECIT permet à l ' auteur de fai re connaître l ' événement 
tel que raconté par le ou l es témo i ns , s ans  i ntervention  en 
commentai res de sa  part . Le  témoi n y raconte l es i n s tants 
précédant l ' événement et donne des préci s i ons sur  l a  tempé­
ratu re , l a  v i s i b i l i té ,  le paysage et tout ce qui a pu con­
d i ti onner son observati on . L ' auteur conti nue avec l e  réci t  
de l ' événement proprement d i t  tel que rapporté par l e  ou l es 
témo i n s . Comment l a  chose fut-el l e  aperçue ? Quel en éta i t  
l ' as pect ? Quel en  éta i t  l e  mouvement ? Voi l à  autant d e  
ques ti ons q u e  l e  l ecteur se pose e t  auxquel l es i l  s ' attend 
de recevoi r une réponse . 1 1  ne veut pas d ' opi n i on à ce 
s tade : il  veut un réc i t  compl et des faits bruts et perti ­
nents . Après ces paragraphes descri pti fs ,  l ' auteur i nd i que 
toujours , à part i r  du réc i t  des témo i ns , de quel l e  ma n i ère 
l ' observation a pri s fi n .  

L ' EVALUATION vi ent ensui te e t  permet à l ' auteur d e  t i rer du 
réci t  l es ca ractér i s t i ques étranges de l ' observation , a i n s i  
q u e  l es poi nts sur  l esque l s  i l  peut fonder un degré de proba­
b i l i té .  Le  fai t de l es dénombrer permet de porter un j uge­
ment qui ne se base pas à nouveau sur une i mpress i on s ubjec­
t i v e .  A ce propos , rel i sez la première page du  cata l ogue 
où l ' on décri t l es i nd i ces d ' Etrangeté et de Probab i l i té ,  de 
même que l es 6 types d ' observat i o n .  Si vous dénombrez 4 é l é­
ments étranges , qui  défi ent toute expl i cation , vous avez 
donc un  i nd i ce d ' Etrangeté de 4 .  Si  vous dénombrez 3 él é­
ments de Probabi l i té ,  à l ' effet que le réc i t  correspond cor­
rectement à ce  q u i  a dO se passer ,  vous avez donc 3 poi nts 
à l ' i nd i ce de Probabi l i té . Il vous reste à cl asser l e  rap­
port dans son type appropri é .  

LA CONCLUS ION s ' ajoute s i  néces s a i re .  C ependant , u n  texte 
b ien  fai t  parl e par l u i -même et n ' a  pas bes o i n  d ' être sou­
tenu par un acte de foi en  guise de concl u s i on . La concl u­
sion aura donc avantage à présenter des préci s i ons s uppl é­
menta i res que l ' auteur j uge uti l e s  et q u i  pourraient  per­
mettre au l ecteur de se fai re une me i l l  eure i dée des événe­
ments . L ' auteu r  ne do i t  pas écr i re dans l ' i ntention de con­
va i ncre nf de �rouve r . Il doi t  �cri re avec l ' i ntention de 
fou rn i r une i n  ormation l e  pl us honnêtement et obj ecti vement 
poss i b l e .  L ' enquêteur ne fa i t  pas part i e  de l ' h i stoi re et 
s ' i l s ' avère que l e  rapport n ' est pas convai ncan t ,  c ' e�t  l e  
cas d ' observation qui  n ' est pas val abl e . . .  pas l ' enquêteur. 
Dans ce cas - l à ,  de toute façon , l es i n d i ces d ' Etrangeté et 
de P robabi l i té s eront en-deçà du seui l de 3, et le cas ne 
devra i t  pas être rapporté .  

1 5  
EXEMPLE D E  RAPPORT 

INTRODUCT ION 

Un homme de Bel oei l  ayant déjà fa i t  une obs ervat ion  d ' OVN i s  
e n  format i on groupée a antérieurement réuss i à fi l mer sur  
Super  8 l ' une de ces formations le  11  septembre 197 7 ,  à 
21 H 30 . Bi en que l '  escadri l l e  se soi t dépl acée et ne fut 
v i s i b l e  que pendant 4 secondes , l e  ci né-fi l m  permet de  voi r 
ce que l e  témo i n  a décri t .  Nous conna i s sons l ' observation  
parce que l e  témo i n  e s t  un membre du groupe , Jean�Lou i s  
Bl aqui êre , qui  fa i t  d e  1 ' observation as s 1 dument ,  e t  nous 
tient b i en a u  courant de ses obse1·vati ons ast1·onom i q ues , en­
tre a utres . Le témo i n  a répondu a nos ques ti ons et a m�me 
permi s  à d ' autres personnes de vo i r  l a  même chos e ,  en des 
occas i ons d i ff�rentes . Des des s i ns représ entant l es esca­
dri l l es et l eur trajet , a i ns i  que des mouvements part i cu­
l i ers , furent fa i ts .  

L E  REC IT 

Le t�mo i n  ve i l l a i t  a 1 ' extéri eur convne 1 1  l e  fa i t  très sou­
ven t .  Il �ta i t  muni de son apparei l -c i né et i l  n ' en éta i t  
pas A sa première tentati ve .  L e  groupe d ' objets v i n t d u  Nord . 
C ' �ta i t  en fa i t  des poi n ts l umi neu x ,  pas très bri l l ants , qui 
vena i ent d ' un hori zon et d i s pa ra i ssai t A l ' autre hori zon , � 
l a  l i mi te de l a  v i s i bi l i t� des témo i ns .  Ces po i nts l umi neux 
étai ent p l us g 1·os que des éto i l es et di fférents des �toi l es 
fi l antes. 

" Lorsqu ' i l s  sont en groupe , con1ne dans ce cas-ci , 1 es ob­
jets s ' envel oppent d ' un ha l o  qui frémi t tout autour du 
groupe. Ces poi nts l umi neux ne demeurent pas stabl es l es 
uns par raoport aux a utres . I l s  jouent et donnent l ' i m­
pres s i on de se pourchasser en se dépassant et se rej o i ­
gnant mutuel l ement . I l s  di spara i ssent à nos yeux parce que 
l eur fa i b l e  bri l l ance ne pennet pas de les d i s t i nguer a u  
fu1· et 11 mesu1·e q u ' i l s s ' él o i gnent tlt que 1 à bri 1 1  ance 
de l ' atmosphère par temps humi de l es absorbe . " 

L ' EVALUAT ION  

Pour  est ime r  le  degré d ' Etrangeté de cette observation , nous  
rel evons l es é l éments su i vants : a - )  L ' as pect de ces  cho­
s es ne permet pas de  l es a s s i mi l er à des étoi l es fi l antes , 
des météores , des avi ons ou des satel l i tes , n i  non pl us à 
des oi s eaux de nui t .  b- ) La vi tesse de ces choses dépasse  
sans compa ra i son pos s i b l e  cel l e  des avi ons , et l a  durée de 
l eurs parcours v i s i b l e  ne permet pas de l es comparer à des 
étoi l es fi l antes ou  à des météores . c - )  Le mouvement est  
parti cul i èrement i nsol i te et ne trouve pas  d ' expl i cation 
fac i l e .  

Nous attri buons 3 points  à l ' i nd i ce d ' Etrangeté . Le  seui l 
acceptabl e e s t  attei nt . Pour estimer l e  degré de Probab i ­
l i té de cette observation , nous rel evons des é l éments qui  
nous  permettent de croi re que le  rapport décri t b i en ce q u i  
s ' est pas s é .  

A-) Le c i né - fi l m ,  b i en qu ' i l ne s o i t  pas de toute bea uté , 
correspond à l a  descri pt i on du témoin. b - )  Le témo i n  a 
perm i s  a d ' a utres personnes de voi r  l a  m�me chose l ors de l a  
soi rée subséquente d e  vei l l e . Ces au t res personnes emp l o i ent 
l es n�mes termes pour d�cri re l e  même phénomène . c- ) Le té­
mo i n  a 1 ' ha bi tude des ph!!noml!nes cé l estes et peut décri re 
ces autres phénomènes en fa i sant ressort i r  l es d i s t i nct i ons 
d ' avec l es OVN i s  fi l més ou aperçus précédemment . d- ) Les 
enquêteurs estiment que sa descri pti on s ' associe a ce l l es 
fai tes pa r nombre d ' a utres témo i ns d ' observa t i ons semb l ab l es 
et qu ' el l e  correspond a un aspect du phênomêne OVN I . Nous 
attri buons 4 po i n ts ! l ' i nd i c e  de Probab i l i té. Le seu i l 
acceptabl e est  atte i n t .  L ' observation appartient au type 
LN ( Lumi ère Nocturne ) .  

CONCLUS ION 

Le l ecteur est l i bre de j uger cette observation et Qe 1a con­
S i dérer norma l e  ou non i dent i fi êe .  Nous avons prévenu di ver­
ses personnes qui ont fa i t  de l ' observa t i on l es soi rées sui ­
vantes. D ' autres " escadri 1 1  es " furent vues . On a tenté 
a nouveau de l es fi l mer ma i s  notre i nsuccès provient de l eur 
fai b l e  l uminos i té ,  de la vi tesse de passage et de l a  courte 
durée de ce passage . tt 



16 

o o o o o o o a o o o n a o o o n o o o o o o n o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o n o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  

LE TEXTE SU I VANT EST UN ESSAI D ' ESTIMAT I O� DES DIMENS I O�S ET DES V I TESSES DE 

PAqcoURS DES DIVERS O . V . N . I .  APERCUS EN ESCADRILLES DANS LE CIEL DE BELOEIL, 

C QUEBEC ) ,  LE SOIR DU 11 SEPTEMBRE 1977, AVEC , A L '  APPUI, U� FILM DE 

L ' UNE DE CES FORM�TIONS . 
o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  

Dans l a  soir�e du 1 1  septembre 1 97 7 ,  a Beloeil , Monsieur 
Jean-Louis Bl aquière, de U FO-QUEBEC, qui s ' �tait post� en 
observation continue du ciel , dans son jardin, eut l ' occa­
s i on de voir passer, s�parl!ment, quatre " escadril l es " 
d ' objets l umineux dans l a  même soir�e .  

Ces groupes d ' objets pas sèrent dans l a  r�gion du z�nith du 
point d ' observation, a une al titude estim�e très haute par 
rapport a 1 a moyenne de ce 1 1  es des a vi ons de 1 igne, soit 
une esti mation � l argie de 50 000 a 70 000 pieds ( soit 
de 1 5  km a 21 km ) ,  par J . -L . Bl aquière, qui n ' en �tait 
pas a sa première obs ervation . 

D ' autre part l es temps de passage ont pu être compt�s entre 
approximativement 45 degr�s en arri ère et 45 degr�s en avant . 
Et, vu l es a ltitudes probabl es ,  l es vitesses qui en décou­
l ent sont ( étonnamment 1 ) él evées . En effet , l es trois 
premières formations ont mi0 a peu d0 choses près 5 secon­
des pour a l l e r a i n s i  de -45 a �5 . 

De pl u s ,  grace a sa caméra " poing " ,  J . -L . Bl aquière réus­
sit a fi l mer la qüatrième escadri l l e ,  pl us l ente et qui mit 
� peu près trois fois p lus de temps que l es gutres a paoser, 
soit une quinzaine de secondes entre l es -45 et 1r45 
déja définis . 

La partie de l a  trajectoire que l ' on voit sur l e  fil m  repr�­
sente déja l a  partie final e de cel l e-c�, soit passé la r�­
gion du zénith et déja proche des � 45 • Et l ' on peut con­
sidérer que c ' est dêja un expl oit d ' avoi r réus s i  a cadrer 
au moins une partie d ' un passage encore bien bref . 

La direction général e  de l ' escadril l e  film�e ,  ai nsi que cel ­
l e  des autres , était environ Sud �vers Nord . Rappel ons ici 
que Montréal est a environ 20 mi l l es ( 32 km ) ,  a l ' ouest 
de Bel oeil . 

A noter aussi que J . - L .  B laquière eut l a  remarquab l e  idée 
de fi l mer , en début de soirée , l e  croissant de l a  Lune en­
core nouvel l e, ce qui par comparaison nous donnera une bonne 
id�e de l ' angl e sous l equel est perçue l a  formation filmée .  

En effet , e n  �tudi ant l e  f i l m  d e  l ' escadri l l e  i mage par i ma­
ge a l ' a i de d ' une v i s i onneuse gros s i ssante , on peut voi r 
que cet ensemb l e présente l a  forme approx i ma t i ve d ' un boome­
rang peu courbé ( et comporta i t  quatre pet i ts ronds l umi ­
neux , d i s t i ngués correctement 3 l ' oei l  au moment de l a  pri­
se de vue , capab l es de pl us d '  i nte1·changer 1 eurs pl aces res­
pectives a l, ' i ntérieur même de l eur format i on ) . Dans sa 
pl us grande dimens i o n ,  cette forme est vue sous un ang l e  
u n  peu i nfé rieur a cel ui d u  di amètre comp l et d e  l a  Lune . 
Comme cette dernière est vue sous un angl e d ' a-peu-près un 
demi-degré , on peut a l ors estimer pour l ' escadri l l e  un an­
g l e  d ' envi ron 0 , 4  degrés 3 son maximum, soi t aux toutes 
premi�res i mages du fi l m .  Rappelons que c ' es t  seul ement l a  
partie fi na l e  q u i  a p u  �tre cadrée e t  fi l mée . Dans l a  rê­
g i on du zéni th cet ang l e  pouva i t  donc être un peu p l us 
grand , con111e nOI,jS 1 e verrons p 1 us 1 oi n .  

D e  toute façon, comme i l  s ' agit ici de très petits angl es 
apparents, nous pourrons toujours assimi l er l eurs val eurs 
( en radians ) avec cel l es de l eur tangente . 

De plus  l es objets sembl ai ent b i en évoluer a hauteur prati ­
quement constante et pratiquement l a  même, approximative­
ment, pour l es di verses formations observées . On peut donc 
se baser a l ors s ur une trajectoire circulaire,  moyenne et 
extrapol �e, autour du gl obe ou pl utat s ur un arc de cercle  
, partie de  cette traj ectoire géométrique . C ' est ce  que  re­
présente la fi gure l ,  oO " h "  est la hauteur moyenne es­
timée, avec assez peu de variation, pour l es divers OVNI 
observés ce soir-la . 

Ces observations de passages d ' OVNI sont d ' autant mei l l eures 
que l es distances des objet0 a l ' observateur0sont pl us cour-
tes , soit s urtout de " -45 " a " 45 " de part et 
d ' autre du zénith, c ' est-3-di re de B a C de part et 
d ' autre de M, s ur l a  figure 1 .  C ' est dans cet i nterval l e  
qu ' ont été estimés l es temps de passages . 

hor i:>,o" dupo'•nt 5 ,- -c - 7" ---,;;�,...or.� 
extens i on géométrique 

autour du gl obe d ' une 1 
1 

1 
/ 

trajec toi re de hauteur ''h "  : 
\ 
\ 

' 
' 

SM ;: h�R ( so i t 

N 20 - km �300 km) 

Angl es : 

'Ms"t
=

� 

== 

4 5° 

Et, parce que h � R ,  on voit 
que � es poi nts B, t-1, ,  et C sont 
prat1 quement a lignés, 
d ' oa : 

"5Mè = � # 90° 
et � = � # 45o 



Al ors , 
CM = BM # SM = h 

et sc2 
# CM2 � SM2 
# 2 SM2 

D '  oa , 

et , 

sc ,r.; 
SM # v2 

CB # BM ,. MC 

l CB # 2h 

ESTIMATION DES DIMENSIONS 

Nous prendrons pour l ' al ti tude , ou p l us exactement pour l a  
d i stance d e  l ' observateur a l ' escadri l l e ,  l a  moyenne des l i ­
mi tes i n féri eures e t  supérieures estim�es par J .  L .  Bl aqui è­
re , en fonction d ' ai l l eurs de p lus i eurs estimati ons . 

Soi t pour cette hauteur moyenne : 

h 
� 50 000 + 70 000 = 60 000 pi eds 

Soi t encore h � 18 000 mètres ou 1 8  km 

D ' oQ dimens ion moyenne , approximative ,  de l ' extens i on de l a  
forma t i  o n  ( en " boomerang " ) : 

E !:::!. 1 8  000 X 0 '4 -- 1 8  000 X 0 '4 X 1 radi an 

Soi t ,  E � 1 26 mètres 

?'{ •  
TllO 

Rappel ons al ors que l ' ang le  estim� d ' après l e  fi l m  de J . -L .  
Bl aqu ière , grace a l a  comparai son avec cel u i  de l a  Lune , se 
si tue surtout,  pass� la région du zén i th ,  dans la part i e  fi ­
nal e de l ' observation . On peut donc avo i r  a mul t i pl i er par 
un peu p l us de 1 ce 0 , 4 degré et donc ce E de 1 26 mè­
tres . Soi t ,  au maximum, un facteur de , vo i r  Fi gure 1 ,  

sc 
SM # V2 

Soi t  � 1 , 41 4 ramenant 1 ' angle observ� a ce qu ' i l  aura it  
�té dans l a  r�g i on du zén i th ,  a quel que l B  km  de  d i s tance . 
Un tel facteur ne changera i t  pas beaucoup l es ordres de 
grandeurs de dimens i on que nous recherchons ici , l esque l s  
serai ent al ors seul ement u n  peu augmentés . 

De p l us  chaque objet,  l umi neux , éta it  entouré d ' un ha lo  
moi ns bri l l ant , l es quatre ha los pouvant s e  j ouxter a peu 
de choses près , al ors que par a i l l eurs ces objets , avec 
1 eurs ha 1 os respect ifs , pouvai ent i nterchanger .1 eurs pas i ­
ti ons a l ' i ntéri eur d e  l a  formation.  

D ' oQ ,  pour un hal o ,  un di amètre , bien sOr approximati f ,  de 

D & 1 26 
-..:::::: - = 31 , 5  mètres 

4 
Soi t pour teni r compte d ' un l �ger jeu poss i b l e  entre l es 
halos : 

D !::=:! 30 mètres 

Al ors si l e  d i amètre de ce qui  appara issa it  comme étant un 
objet proprement dit ( pl us net et pl us l umi neux ) occupa it  au 
maximum la moi t ié  d ' un hal o ,  comme cel a  éta i t  vu di rec-
tement a l ' oei l ,  al ors chaque objet ava i t  un di amètre 
maximum ( et " moyen " ) de : 

d � 30 X -2
1 = 1 5  mètres ( ou # 50 pi eds .... 

17 
Dimens i ons d ' OV N I  qui entrent l argement dans l es ordres de 
grandeur de ceux vus au sol ou a basse a lt itude dans di vers 
pays . De p l us , s ' i l fal l a i t  mul t i pl i er par un peu pl us de 
1 ,  so it  au maximum par V'I 1 , 4 1 4  
comme nous l ' avons vu ( pour corection d ' angl e apparent ) ,  
nous auri ons al ors pour d ,  au grand maximum : 

dmax � 1 5  X V2 # 21 mètres ( ou # 70 pi eds ) 

Nous arri vons donc ( toujours approximati vement et en 
moyenne ) a : 1 5  mètres � d < 21 mètres 

Soi t ,  au p l us , 
pour l e  di amètre moyen 
de ces objets ' ( d ' as pect 

di sco,dal ) 

dmoyen Dt 1 8  mètres 
( ou � 60 pi eds 

Ajoutons que si l ' al ti tude n ' étai t que de 1 5  km ( mi n imum 
estimé) au l i eu de 1 8  km pri s pour base de cal cul , l e  d ia­
mètre moyen sera i t  de  

d moyen 
minimum � 1 8  X � = 1 5  mètres ( ou # 5 0  p i eds )  

Al ors que  s i  l ' al ti tude éta i t  de  21  km  ( maxi mum estimé ) ,  
l e  di amètre moyen serai t de : 

d moyen 
grand maximum � l B X 2 1  Tiï =21 mètres ( o u  # 7 0  p ieds )  

Toutes ces esti mati ons de dimensions de ces  OVNI de Bel oei l 
demeurent donc l argement dans l es ordres de grandeurs pos s i ­
b l es par rapport a ce qui a déja été observé sur l es di vers 
conti nents ( et ce mème si nos approximations a l l a i ent du 
s i mpl e au double, par exempl e) Tout ceci renforce donc d'autant la val eur de ces observati ons . 

EST IMATION DES V ITESSES 

On voi t que l a  fi gure 1 et l es commentai res qui y sont rat­
tachés nous donnent psur l a  parti e de trajectoi re " CB " 
obs ervée entre " -45 " et " + 45° " : 

CB # 2 h 

Comme l a  hauteur " h " moyenne a été précédemment estimée 
a 1 8  km , nous avons 

CB # 36 km 
Or l es tro i s  premi ères formati ons ont parcouru cette 
d istance ( asproximati vs l en envi ron 5 secondes ( toujours 
entre -45 et + 45 ) . D '  oO pour 1 a v i tesse " v1 " : 

vl !l:!. �6 _ 7 , 2  km/sec.  (ou v1 � 4 ,47 mi l l e/sec . )  

Soi t encore : 
v1 � 26 000 km/heure (ou v1 � 1 6  000 mi l l e/heure) 

Pour la quatrième formatio9 , fi l mée0 qui mi t envi ron 1 5  
secondes pour al l er de -4 5  a +45 , l a  v itesse ( appro­
ximative) " v2 " est : 

= 2 ,4 km/sec.  
(ou v2 � 1 ,5 mi l l e/sec . ) 

Soi t encore v2 � 8 600 km/heure 
( ou v2 � 5 400 mi l l e/heure) 

Ces v itesses , surtout la v , peuvent sembler  d ' autant pl us 
" i ncroyab 1 es " q u '  e 1 1  es sé produi sent a des hauteurs d ' une 
vi ngtai ne de k i l omètres ( ou d ' une douzai ne de mi l l es ) ,  al ­
ti tudes auxquel l es et pour des vi tesses équi val entes tout 
autre " objet " ,  tel un avion ou une fus�e . rencontrera it  
une  rés i s tance de  1 ' ai r  s i  él ev�e qu ' i l  fondra i t  et se désa­
grègera it  très rapi dement ,  même a des vi tesses de l ' ordre 
de v2 . 

La v itesse v quant a el l e  est de l ' ordre de cel l e  des sa­
tel l i tes artl fi ciel s d ' orbi te s i tuée entre 200 km et 2 000 
km d ' al ti tude ( 7 , 2  km/sec . pour une orbi te c i rcul a i re a 
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1 200 km, ou 750 mi l l es , d ' a l ti tude) . Une satl l i sation 
ci rcul a i re près du sol , l aquel l e  ne sera i t  pos s i b l e  qu ' en 
cas d ' absence totale  d ' atmos phère , demandera i t  une vi tesse 
de 7 , 86 km/sec . ,  soi t un peu p l us êl evée que v1 , cette 
derni ère n ' êtant , rappel ons - l e ,  q u ' approxi mati ve . De toute 
façon ces ordres de grandeur obtenus pour v1 sont des p l us 
intéressants . A des vi tesses équi val entes , une capsule  
Apol l o  en phase de  descente doi t s ' êpl ucher de ses  ép� ss�s 
couches thermo-protectri ces mises en fus i on par l a  rés i stan­
ce d ' un a i r  pourtant très raréfi é al ors que cet objet' se 
trouve encore dans l ' i onosphère , p l us haut que lL strato­
s phère , au-dessus de 50 km ( ou 31 mi l l es , ou 1 60 000 pi . )  
d ' a l ti tude . 

Or l es OVNI observés ont été vus évol uant l i brement avec , 
de pl us , certains d ' entre eux de qui tter brusquement l eur 
formation ( même A angl e dro i t  ) sans perdre pour autant 
de l eur dynamique et de l eur i ntégri té . 

On peut al ors " objecter " : so it  que 1 ' on n ' a  rien vu , 
soit  que l ' on n ' a  vu que des l umi ères ou des obj ets " fan­
tomatiques " ( voi re " psych iques " ) , de toutes façons 
parti cul i èrement rap ide ,  . . .  ? Mai s  cel a sembl era i t  b ien 
al l er carrément A l ' encontre de ce q u ' ont vu , p l u s i eurs 
foi s et en des l i eux di fférents , des gens réel s et capab l es 
de beaucoup de cohérence . I l  y a aus s i  ce fi l m  qui nous a 
fourni l a  dimens i on angu l a i re d ' une des escadri l l es et, par 
déducti on , la très uti l e  dimens i on angu l a i re (moyenne) des 

" objets " l a  composant.  Ce fi l m ,  b i en que très court et 
pri s al ors que la formation s ' él o i gne déjà  ( et est al ors 
vue par l a  tranche ) ,  ajoute encore A la matéri al i té du 
phénomène . 

Ajoutons qu ' t l  y a aus s i , et pri s l e  même soi r ,  toujours 
par J . -L . Bl aquière , un fi l m  encore p l us court ( jus te 
quel ques images ) de l ' un des autres0passages S ' OVNI , très 
ra pi de ( envi ron 5 secondes de -45 A + 45 ) et mon­
trant très cl a i rement 3 objets b i en di sti ncts de forme 
el l i pso,dal e ,  d ' aspect l umi neux , avec pour l ' objet du mi l i eu 
une coul eur d ' un beau rouge ceri se c l a i r  al ors que � es au­
tres sont de coul eur bl anc j aune . Nous pouvons noter auss i , 
A ti tre d ' i nformati on , que dans ce cas l ' écart angu l a i re 
entre l es objets est d ' envi ron 4 A 5 foi s  cel ui  présenté 
dans le fi l m  de la formation en " boomerang " ,  Cependant , 
dans l es deux cas on abouti t pour l es objets eux-mêmes A 
des di mens i ons angul a i res équi val entes et donc A des dimen­
s i ons réel l es équi val entes si l es a l ti tudes le sont auss i , 
comme cel a a été observé et estimé . 

NOTES ET HYPOTHESES 

Nous venons d ' évoquer l es probl èmes q u ' auraient des objets 
vol ants habitue l s  aux vi tesses ( et aux a lt i tudes ) aux­
quel l es nous s ommes parvenus pour l es OVNI observés a 
Bel oei l par J . -L .  Bl aqutère , l e  soi r du 1 1  septembre 1 97 7 .  
Cel a se passe  pour des objets vol ants présentant u n e  cer­
taine matér1 al t tê , a des a l ti tudes l argement " impos s i ­
b l es " pour notre sci ence " offi ci el l e  " actuel l e .  Par 
contre s i  l ' on admet q u ' une puissante envel oppe énergéti ­
que entoure ces objets on peut al ors concevoi r de même que 
ceux-ci pourra i ent se " gl i sser " ,  même A de hautes vi tes­
ses , dans une atmosphère encore présente A quel que 20 km 
d ' al ti tude et aussi être capab l es de rester très proches 

l es uns des autres sans danger ,  grace a de tel l es puissan­
tes " bul l es " énergétiques suscepti b l es de l es envel op­
per respecti vement .  

Cet  " envel oppement énergétique " fai t partie  de  l ' expl i ­
cation proposée par , entre autres , Marcel Pagès , dans son 
ouvrage Le défi de l ' antigravi tati on , publ i é  en 1 971 aux 
Editi ons Chi ron , Part s .  De plus , je ti ens surtout a rap­
peler i c i  que si l ' on s u i t  l es hypothèses s i mples  et cohé­
rentes de ce dernier ,  on peut rendre compte a l a  foi s  du 
phénomène de cette non-rési stance de l ' atmosphère et, enco­
re pl us important et fasc inant,  de la poss i bi l i té de quas i ­
suppress i on d e  l ' i nertie  ( rel ati ve)  des objets concernés , 
par rapport au mt l i eu" d ' énerg t e  spati a l e  omni présente" 
( mi l i eu rejeté par la sci ence offi c i el l e  actuel l e ) .  

En effet ( et très bri èvement ) s i  un objet crée tout au­
tour de l ui une cavitation dans ce mi l i eu énergétique 
( très i ntense ) ,  d1o0 découl era i t  notre exi s tence même 

et donc tous nos rêférenti e l s  ( concrets et physi ques cette 
foi s ) , un tel objet pourra i t  al ors dimi nuer grandement et 
son poi ds et son i nerti e ( rel ati ve)  par rapport A nous , 
observateurs , qui restons enti èrement pl ongés dans une part 
homogène de ce même mi l i eu , soi t hors de la cavi tati on 
produ ite par l ' engi n .  

D e  tel s di spos i ti fs pourrai ent al ors d ' une part pomper de 
cette énerg ie  ( d i te auss i  subquantique par certa ins  cher­
cheurs ) en la fai sant pas ser A" notre n i veau quanti que " 
et,  d ' autre part , d t strodre ou cavt ter . . .  ce même mi l i eu 
pour pouvo i r  évol uer en toute l i berté en son sei n .  

CONCLUSIONS 

I - ) 
Le fai t  

s ervati ons 
de 1 ' ordre 
gl obe nous 
remarques 

que certai nes v itesses dédui tes de p l u s i eurs ob­
et ce A des a lt itudes " atmos phéri ques " ,  soi ent 
des vi tesses de satel l i sations près de notre 
a menés , pour le moment,  A fai re deux types de 
( hypothéti ques bi en sOr ) : 

1 - )  Cel l e  de Marc Leduc : 
Ces vi tesses pourra ient être justement cel l es d ' objets 
précédemment satel l i sés en attente autour de notre 
gl obe et rentrant dans notre atmosphère dont i l s  res ­
terai ent affranch i s  ( grace à des technol og i es d u  
type de cel l es évoquées ci -des sus ) et pouvant al ors 
conserver en tout ou en parti e l eur vél ocité précé­
dente . 

2-)  Ma propre propos i ti on : 
Ces objets , suscepti b l es de conserver un poi ds ( re la­
tif )  rés i duel s e  mettra ien t  al ors de  préférence sur  
des  trajectoi res s tables ou s uffi s amment tel l es ,  A 
savoi r cel l es d ' une ( " i ncroyabl e  " ? )  satel l i s a­
tion ou quas i -s atel l i sation dans notre atmos phère a 
une vi ngta ine  , ou moi ns , de k i l omètres d ' al ti tude . 

Le fai t  que nous ayons esti mé des vi tesses ( v ) de l ' ordre 
de 7 , 2  km/sec . ( approximati vement ) , au l i eu de 7 ,86 km/sec. 
nécessai res A une s atel l i s ation ( théori que)  près du sol , � 
quelque 20 km d ' al ti tude par exemp l e ,  fera i t  al ors pl utôt 
opter pour une quas i - s atel l i sati o n ,  l ' excédent d ' effet , 
grav i tati onnel , non tout A fai t  compensé par l ' effet cen­
tri fuge de la v i tess e ,  étant al ors contrô l é  par d ' autres 
moyens . Ceci sera i t  d ' autant p l u s  a isé  a mani pul er que 
l ' effet gravi tati onnel rés i duel pourra it  ne s ' appl i quer 
qu ' a  une masse el l e-même rés i duel l e  vu l es propri étés de 
la cavitation énergétique évoquée plus haut ( s i  c ' es t  l e  
cas , b·i en sOr ) . 

I I - )  
Dans l e  cas d e  vi tesses moi ns é l evées ( cas d e  l a  forma­

tion fi l mée par J . -L . Bl aqui ère et étudi ée i ci ) ,  vi tes­
ses de l ' ordre du ti ers de cel l e s  nécess a i res a une satel l i ­
sation ou quas i -satel l i sati on , pourra i t- i l  s ' agi r de 
" vi te.sses d ' expl orati on " mal gré l eur val eur encore très 
él evée , soi t de 1 ' ordre de 2 ,4 km/sec . '  oul , 5  mi l l e/sec . ?  

Pour termi ner , nous tenons a exprimer tous nos remercie­
ments et toutes nos fél i ci tations A J . -L .  Bl aqui ère qui  a 
su oeuvrer si concrètement et avec quel l e  réuss i te A 1 ' é­
tude di recte des OVN I . 

**************** 

Philippe Tournier 
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CE I l l. SU R 
LA ROUTE 17 

W IDO HOVILLE ET DON DONDERI 

AVANT-PROPOS .., _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ 

Au cours du mo i s  de septembre 1 97 7 ,  je fis  un voyage d ' af­
fai res a Ottawa , au  Centre National de Recherche , Départe­
ment d ' l ngl!ni eri e C l ectrique , accompagnt! de Marc Leduc .  
Le C . N . R .  voul a i t  avoi r des rensei gnements concernant cer­
tai ns équi pements d ' essais  de haute tensi on pour uti l i s ation 
dans l eurs l aborato i res . Pendant l ' heure du déjeuner,  Marc 
et moi avons rencontré Arthur Bray pour di scuter du sujet 
des UFOs et du Département des observations 11 non-mêtéori ­
ti ques 11 du C . N . R .  car, en fi n d ' aprês-mi di , nous avi ons 
rendez-vous avec Mme Ann ie  C l aude qui est en charge des fi ­
chi ers 11 non-météori ti ques 11 au C . N . R . ,section des Sci ences 
Pl anéta i res a l ' I ns t i tut Herzberg , l OO Sussex Drive,  a 
Ottawa , et dont le chef de section n ' est  nul autre que 
A 1 1  an McNamara . 

Vers 1 5  H DO , nous sommes arri vés a l ' Insti tut , où nous a­
vons été b ien reçus . Cependant , on nous averti t tout de 
su ite que nous d i s posi ons seul ement de l heure 30 mi nutes 
pour nos occupations . Dès l e  début de notre v i s i te ,  nous 
avons commencé a fou i l l  er dans l es fi ch es di  tes 11 non­
météori tiques 11 , a la recherche de cas de type CE 1 a CE I I I .  
Pendant tout ce temps , Mme A .  Cl aude nous d i s a i t  qu ' i l  n ' y  
avai t pas d ' autres fi ches cachées , que l es UFDs étaient s im­
pl ement des météori tes , et l e  reste . . .  

Quand Marc découvri t dans l es fi ches une envel oppe de dimen­
s i ons 8 X 1 1  pouces qui contenai t 2 photos Noi r & Bl anc 
montrant 2 di sques b ien d i st i ncts , e l l e  s ' excl ama : 

11 OH , 1 es beaux boutons : 11 

Ce a quoi Marc répl i qua auss i tôt 
11 Madame , vous semb l ez être b ien entraînée . . . 11 , ce qui 

la fi t auss i t�t rougi r .  

Mal gré l e  temps très l i mité dont nous d isposions , nous avons 
col l ecté de nombreux cas , dont un cas de type CE I I  qui , a­
près enquête approfondi e ,  s ' avéra être un cas de CE I I I .  

L ' un des deux témoins  de ce cas extrêmement  fi abl e ,  est un 
i ngéni eur scient ifi que , et professeur a l ' Un i vers i té McGi l l  
de Montréal , e t  ancien assi stant-doyen de cel l e-ci . L a  f iche 
concernant ce cas nous rense i gna bri èvement sur l ' observa­
tion , et nous donna le nom et l ' adresse des témoi ns . Il y a­
vai t aussi une l ettre de Mme H . . .  , ainsi q u ' une réponse de 
2 pages avec expl i cation du cas . Aussi tôt revenu a Mont­
réal , je ( Hovi l l e) contactai Don Dondéri pour l ui demander 

s ' i l  conna issai t l e  professeur de McGi l l ,  étant donné que 
Don Dondéri ensei gne aussi a McGi l l  et est l ' actuel ass i s ­
tant-doyen . Dès que Don eut entendu l e  nom du té�i n ,  i l  
s ' excl ama : " Son of a gun , son of a gun : . . . " Quand j e  l ui 
demandai l a  rai son de son excitation , i l  me répondi t  que 
M. X .  ava i t  été en contact avec l ui depui s  p l us d e  deux ans 
pour avo i r  des rensei gnements sur le sujet des UFOs ma i s  
que M.  X .  s ' étai t bien gardé d e  l u i  d i re qu ' i l ava i t  vu 
un objet volant non i denti fi é .  A partir de ce moment ,  Don 
s ' occupa des témoi ns et voi ci  son rapport . 

************** 

CE I I I  près d ' Ottawa, 1 973 
Ce rapport i l l us tre b i en l es d iffi cul tés qu ' ont  l es témoins 
d ' UFOs eux-mêmes pour accepter l eur propre expéri ence . I l  
s ' agi t d ' un cas qui e s t  v ieux d e  4 ans e t  demi : une obser­
vation de type CE I I I  avec deux témoins . Mal gré que je con­
nai sse l ' un des deux témoins depu i s  3 ans , je n ' ai pri s con­
nai ssance de ce cas seulement après que Wido Hovi l l e  l ' eut  
découvert dans l es fichi ers " non-météoriti ques " du C . N . R . , 
a Ottawa . 

Le rapport pré l i mi na i re du C . N . R .  s e  l i t  comme sui t 

Année 

Moi s  

Jour 

Heure 

1 973 

Jui  1 1  et 

29 

21  H DO 

Nom et adresse des témoins  : 

sur route 1 7 ,  de Ottawa vers Montréal , 
a 30 minutes d ' Ottawa . Vu d ' abord com­
me une étoi l e  . . .  très bas au-dessus du 
sol . . .  a gauche dans l e  champ , a l a  
hauteur des arbres . . .  i mmense sphère 
métal l i que avec hubl ots ova l es émettant 
l umi ère bri l l ante .  

Eva l uation d u  C . N . R .  

11 Avi on d e  type DC-9 e n  tra i n  d ' atterri r à l ' aéroport 
d ' Ottawa " 

I l  faut préci ser que Mme H . . .  , l a  femme du professeur ,  
fai t  une  descri ption détai l l ée de  l ' UFO et  avai t jo int  un  
des s i n  de  l a  sphère montrant 3 hubl ots oval es . . .  

Ce rapport montre que 1 a femme du professeur· ava i t  décrit  un 
cas de type CE 1 ,  a 1 a date i ndi qul!e ci -haut sur l ' anci enne 
route 1 7, entre Ottawa et Montréal . Le mari de H . . .  ava i t  
étê associ é  avec moi dans une entreprise admi n is trati ve , Il 
l ' Uni  vers i té , 1 1  y a 3 ans . I l  éta i t ,  entre aut1·es , pi l ote 
de la Royal A i r  Force d ' Ang l eterre , de 1 939 a 1 945 , et vo­
l a. i t  durant ces années sur  des qUadri -moteUrs transporteurs 
mi l Hai res . 11 y a un an nous allons di scuté des UFOs et 1 1  
pri t l a  posi t i on d u  sceptique 11 a l ' es pri t ouvert " .  A ma 
suggestion , i l  l i ra ,  a ins i  que sa femme , l ' ouvrage de J .  A .  
Hynek , The UFO Experience , qui l es a i mpressi onnés . Le pro­
fesseur ne dira rien au sujet de sa propre expéri ence qui 
ava i t  eu l i eu quel ques années auparavqnt . Ce sera seu l e­
ment quand j e  l ui parl erai du rapport trouvé au C . N . R .  qu ' i l  
confi rmera ce rappo·rt et l ' observation . I l s  m ' on t  i nv ité pou r  
une i nterview ,  réa l i sée l e  1 3  novembre 1 977 , dont e n  voici 
l es détai l s .  

L e  soi r d u  29 jui l l et 1 973 , M .  X .  e t  s a  femme étai ent en 
route vers Montréal ,  venant de Cha l k  R i ver ,  en Ontari o .  
M .  X .  ava i t  passé l ' été a fai re des recherches au  l abora­
toi re nuc l éa i re de A . E . C . L .  et retournai t  pour reprendre 
son emploi  a l ' Un i vers i té ,  en I ngéni erie ,  a i nsi qu ' un poste 
de responsabi l i té admi ni strati ve . Le ciel  d ' étê éta i t  sans 
nuages et l es étoi l es étaient bri l l antes . Quand l ' i nc ident 
survi nt , i l  faisa it  compl �tement noi r .  X. étai t au vol ant 
et sa femn� . H . . .  , a cOté de l ui .  Les s i èges arrières étai ent 
couverts de bagages . 

Avant qu ' i l s  a ient atte i nt Ottawa , fi . . .  observa une "étoi l e" 
très bri l l ante qui éta i t  près de l ' hori zon , et qu ' e l l e  pou­
va i t  voi r  a travers le pare-bri s e ,  l égèrement a l eur gauche . 
E l l e  semb l a i t  pl us bri l l ante et p l us grande que l es autres 
étoi les vi s i b l es , et i l  semb l a i t  aussi qu ' e l l e  se di r igea i t  
vers eux . Mme H . . .  d it  qu ' e l l e  s ' en rappel l e ,  comme s i  
" c ' éta i t  d ' h i er '' · C ' étai t  l ' année de l a  comète Kohoutek 
et H . . .  pensa qu ' e l l e  voya i t  la comète . H . . .  observa l ' é­
trange étoi l e  pendant un bon bout de temps et quand , f ina l e­
ment ,  e l l e  en parl a a X . , ce dern ier ne l ui répond i t  pas . 

Au moi ns une heure s ' �tai t  écoul ée depu i s  l e  premi er moment 
où H . . •  ava i t  vu l ' objet , et l eur observation devena i t  ma i n ­
tenant pl us cl a i re e t  pl us b i zarre . L ' objet devenait  pl us 
grand q ' un point bri l l ant : i l  éta i t  grand , pr�s du sol , 
et di sti nctement rond .  I l  éta i t  toujours v i s ib le  a travers 
le pare-bri s e ,  dans un des champs , vers la gauche , sur  l a  
route 1 7 .  H . . .  pensa qu ' i l  éta i t  l umi neux , pa r réfl ecti on de 
l a  l umi ère sur l u i . L ' objet sembl a i t  stati onnai re .  H .  émi t 
l ' opi nion qu ' i l s ' agi ssai t d ' un chateau -d ' eau ( réservoi r) , 
i l l umi né pa r des projecteurs par l e  haut . 

· 
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NOTE AUX COLLABORATEURS : 
Oanll la me.6Uile du po.u.i.bte. .U 6au t Ulu�.tlt.e/1. C!'.l  
WtU l>IJ.U. ptVI. du pltotoll , l>O.U pM de6 dM<! I l l ,  
plturll ou au.tlt.ru U1.u/l,tJr.a.tiou.6 peA-tûleJI.tU . L M  
dull.i.llll do.i.ve.•lt Wte 6 a.U.I  d l '  emYu!. Ho Ut. e . S.i. vo­
tlte. dull-in u '  rut ).lall .tlt�ll �.éltllll i. ou app!tox.una.ti.6 
llO !til te. me,t.:tJcCIIIl ait " pi!Op!t.é." d C.OIId.U Üill que llO lW 
ayOHl> I.e ma)(,i.mum de dUa.Lll> . Lu plw.toll rlovcw t ê.tJr e 
t?Jt no.ur. et blo.t�c. 1'-t de p!t.€6élte•rce llu/l pap.i.l!ll. 
g.f.ac.€ ( b!UU.all.t J • 

�Fig . l / 

Entre-temps i l  fi t compl �tement sombre et l eur voi ture arri ­
va l e  l ong de l ' objet, qui sembl a i t  @tre s tati onnai re au­
dessus du champ vers l a  gauche de la route . Quand i l s  eu- . 
rent passé à envi ron 33 m�tres de l ' objet , H . • .  fut sur­
prise car el l e  ne voyai t n i  projecteur ni s tructure de sup­
port. 

La s phère semb l a i t  �tre sol i de : il  s ' ag i s s a i t  d ' une masse 
l umi neuse .  Pendant que H . . .  observai t ,  un rayon de l umière 
fut émi s par. l ' objet hori zontal ement .  En m@me temps , el l e  · 
v i t  que la partie centra l e  g l i ss a i t  vers l ' a rri �re et dé­
couvri t tro i s  hubl ots par l esquel s de l a  l umi ère éta i t  �mi ­
s e .  H • . .  d i s a i t  a X : 

" Cel a ressemb l e  a une mai s o n  vol ante " .  

Les hubl ots étai ent très grands , comparés a l a  grandeur de 
l a  sphère qui ,  el l e-même , éta i t  déja grande : l es témo i ns 
estimèrent que l a  sphère ava i t  l a  dimen s i on " d ' une maison 
a un étage " .  La l umi ère qui êta i t  émi se a travers l es 
" fenêtres " éta i t  j aunatre et aveugl ante , tandi s que l ' ex­
térieur de la  sph�re éta i t  bl eu-bl anc . 

Aussi t�t après que l a  paroi se fut entr' ouverte , l ' objet se  
d i r i gea d i rectement vers et au-dessus de la  voi ture des 2 
témoi ns . Quand l ' objet vol a vers l a  voi ture , ·X observa 
c l a i rement des s i l houettes humano,des dans la l umière jau­
natre des hubl ots . L ' objet survol a l a  voi ture vers l a  dro i ­
te , e t  di sparut ensui te e n  1 0  secondes envi ron , cal cu l ées à 
part i r  du moment oO l a  paroi s ' entr ' ouvri t .  C i nq mi nutes 
s ' étai ent écoulées depu i s  le moment oo H . . .  ava i t  avancé sa 
thl!orie du " chateau-d ' eau '' jusqu ' au mom nt oO l ' objet 
d i s pa ra i s s a i t  de la vue des témoi ns . 

Le des s i n  de l a  fi gure 1 montre l ' objet , i ncl uant l es huma­
no1des q u i  éta i ent découpés derrière l es hubl ots , tel s  que 
vus par X .  Le dessi n de la fi gure 2 montre l ' objet tel que 
vu par l�me H . . .  qui se rappe l l e  que l es hubl ots étaient plus 
l ongs et grands que ceux vus par X; el l e  ne se  rappe l l e  pas 
non p l us avoi r vu des humano1des . Le soi r de l ' observation 
il Y ava i t  du trafi c occas i onnel sur la route 1 7  dans l es 
deux di rectio� , mai s  i l  n ' y  a aucune autre i nd i cation que 
d ' autres v0i tures se soi ent arr�tées à cause de l ' objet. 

�Fig. 2 

Apr�s avoi r soumi s un rapport écri t ,  i ncl uant un dessi n de 
la s phère montrant l es hubl ots l ongs et oval es , au Centre 
Nati onal de la Recherche a Ottawa , H . , .  reçut une l ettre de 
deux pages ( 8 X 1 1  ) du C .  N .  R. l ui expl i quant 
qu ' en fai t el l e  et son mari avai ent observé " UN AV ION DE 
TYPE OC - 9 EN VOL D ' APPROCHE VERS L ' AEROPORT UPLANDS A 
OTTAWA " .  

Pour l ' i nformation  du l ecteur : L ' aéroport d ' Ottawa s e  trou­
ve au  s ud de la v i l l e .  H . . •  et X étai ent � 30 mi nutes a 
l ' est d ' Ottawa au moment du CE I I I .  S ' i l s  ont voyagé a 
60 mi l l es 3 l ' heure ( 1 00 km/h ) ,  qui  est l a  vi tesse habi tu­
el l e  dans cette ré9 i on ,  i l s  devai ent s e  trouver a envi ron 
30 mi l l es ( 60 km ) d ' Ottawa . L ' expl i cati on du C . N . R .  est 
tou t  s i mp l ement grossi �re et na,ve , et l es témo i ns étai ent 
fort i ns ati s fa i ts de cel l e-ci , a tel poi nt qu ' i l s  se  sont 
tournés vers Don Dondéri qu ' i l s  sava i ent �tre i n tl!ress é  par 
le sujet . 

Cette expl i cation du C . N .  R .  ressemb l e  a cel l e  d u  cas de 
l a  fami l l e  Bouchard d ' Ottawa , poursu i v i e  par un UFO sur l a  
1 7 ,  a l ' ouest d ' Ottawa , a u  moi s  de novembre 1 973 .  L e  docteur 
McNamara expl i que cette observation de la même mani ère . 4t 
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J.<mmy Gu.ü.u, u6o.f.ogue. de. Jtépu.ta.üon .<.n.teJL­
na.t.i.onale., e.t au.te.Wl de. -6ue.nc.e.- 6.(.c..üon, a 
6a.ü une. .<mpoll-tan.te. .toWlnée. de. c.on6c1Ae.nc.u 
dart-6 .tou.te ta PILov.<.rtc.e, aWA.an.t du 
m.<..f.Ue.M de. pe.MortYtU .<.n.tc1AuM:u . Au c.ouM 
du mo.<.-6 d ' avJr..<..e. .<..e. e.n a pJr.o 6.<..té poWl Jr.e.n­
c.on.tlr.eJL que..f.quu me.mblr.U de. la c.OJr.pOJr.a.t.<.on .  

PHOTO : GUY TARVIF 
. Ve. gauc.he a dllo.<..te. : MMe. Le.duc., J.<mmy 

1 Gu.<.e.u e.t NoJr.b e.Jr..t Spe.hneJL. 

Le-�� 2 7 , 28  e.t 29 avJr..<..e. 1 9 7 8  , U . F . O  Québec. a plr.� e.n.té un k.<.o-11 -
que. -6Uil te. .th�e. de-�� U. F . 0-6 a.u Ce.n.tlr.e. d ' Ac.ha.t Ptac.e. Ve.Jr..tu. 
Le pubUc. a pu v.<.-6-<.ortYteJL te d.<.apoJr.ama de Claude Mac. Vu6 6 qu.<. 
a Jr.épondu aux que.-��.t.<.on-6 pe.ndan.t te-�� .tllo-<.-6 jouM d ' expo-6-<.Uo n .  
L a  Jr.evue. UFO-QUEBEC a.<.Yl-6.<. que. t e  Uv1r.e L E  PROCES VES SOUSOU-
PES VOLANTES de Claude Mac. Vu66 on.t été m-<.-6 en ve.n.te. 
Au c.ouM de. mo.<.-6 de ma.<., W.<.do Hoville. a pJr.o 6.<..té d ' un -6 éj oWl 
e.n EWlope poWl Jr.e.nc.on.tlr.eJL du u6oioguu Médo.<.-6 , 6Juincw e.t 
b e.igu . 

Le. 28 avJr..<..e., GeJtma.<.n TMd-<.6,  J.<mmy Gu.<.e.u e.t MMe. Leduc. on.t 
paJr..t.<.upé a .f. ' ém-<.-6-6-<.on .tétév.<.-6 ée. LES COQUELUCHES ( Canal 2 )  
Noo 6éUcU.ta.t.i.O M  a t '  équ.<.pe. de. Jr.e.C.heJtc.he. e.t d e.  Jr.éal.<.-6a.t.i.on 
de. c.e.t.te. ém.<.-6-11-<.on poWl ta quaU.té de .f.e.Wl .tllava.<..e. . 

Von VondW a pM.t.(.upé a que.tquu ém.<.-6 -
-6-<.ort-6 .tétév.U., éu , au Canal 6 , au c.ouM du 
mo.<.-6 de. ma.<.. Au c.ouM de. c.u ém.<.-6-11-<.on-6 .<..e. 
a été que.-��.t.<.on du phénom�ne. U . F . O  en 
géneAa.f. e.t de. t '  u6o.f.ogù. au Québ ec., e.n 
pM.t.(.c.uUeJL .  L' an.ûna.te.Uil de. .e.• ém.<.-6-11-<.on 
PUB Liè EVE a 6avo�L.<.-6 é une e.xplr.e.-6-6-<.on c.om­
pU.te. e.t jU-��.te. de. ta -6-<..tua.t.i.on u6o.f.og.<.que. 
L '  c1Aud.<..t.<.on, e.t te. -11.tyte. de. Von VondW 
on.t -611lr.e.men.t .ûnplr.e.-6-6-<.onné te pubUc. anglo­
phone. de. la -6.ta.t.i.on .  

PHOTO : GUY TARVIF 

MMe. Leduc. a donné une. bJr.ève. c.on6c1Ae.nc.e. te 24 ma.<. a Val Vav.<.d . 
L ' oJr.gart.<.-6a.te.Uil de. ta c.on6c1Aenc.e 6u.t FJr.anc.o CavezzaU qu.<. 
art.<me Jr.éguUèJr.e.me.n.t de-�� c.on6c1Aenc.e.-�� -6Uil t '  a-6-tlr.onom.<.e. 

ctaude Mac. Vu66 a plr.� en.té -60rt mo n.tag e aud.<.o-v.<.-6ue.t te. 1 7  
malr.-6 dan-11 te gymnM e de .f.' Ec.o.f.e. Se.c.onda.<.Jr.e de. VMenne.-�� . Eta.<.en.t 
pl!.� e.n.t:-6 pl!. à de. 4 50 U�ve.-11 e.t une. v.<.ngta.<.ne. de. plr.O 6 U-6 e.uM .  
L e.  1 9  malr.-6 , c. '  e.-��.t a.u Ce.n.tlle. CuUWle..f. de S.t Hyac..<.n.the. qu' eu.t 
Ue.u une. plr.� e.n.ta.t.<.on du mon.tag e. .  P.<.e.lr.Jr.e. Sm.<..th a pl!.� enté te. 
gJr.oupe UFO-QUEBEC , Ph.<..e..<.ppe. Btaqu.<.èlr.e a vendu du Jr.evuu . 
L '  M-6.<.-6-tanc.e. , une. bonne. c.en.ta.<.ne. de. pe.Mortne.-6 avail été .<.n-
v.<..tée. pM te CeJtc..f.e d '  A-6.tllonom.<.e. de. la Jr.ég.(.on .  
En6.<.n, Claude. Mac. Vu66 a paJr..t.<.upé t e  1 4  j u.<.n a une. ém.<.-6-11-<.on 
d ' .<.n6oJr.ma.t.i.on e.t de. Ugne. ouv e.Jr..te. -6Uil te. po-6te. CKVl-VeJtdun. 
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Les l i gnes qui  sui vent s e  veul ent une r�fl exion sur l e  mode 
de communi cation suscepti bl e d ' être �tab l i e  entre extre­
terrestres et Terriens l ors de rencontres de deuxi ème et de 
troi s i ème types . La revue am�ricaine " Fantastic Fi l ms " ,  
dans son num�ro de jui n 1 978 , d�cri t l es caract�ri stiques 
de l a  rencontre du 3 ème Type tel l e  qu ' exposée dans le fi l m  
" C l ose Encounters of the Thi rd Kind " � " Rencontres du 3 ème Type " ) . 

Pendant l a  presque total i t� du fi l m ,  nous assistons---nous 
partici pons presque---au déchi ffrement progress i f  de messa­
ges émi s par l es extra-terrestres et menant fi nal ement à une 
rencontre �ormel l e ,  si j ' ose d i re .  Or ,  tout au l ong de ce 
processus , l ' extra-terrestre demeure l e  seul et uni que �­
metteur du code , al ors que le Terri en a un rOl e  essenti el l e­
ment r�cepteur ( r�cepteur non-pas s i f ,  toutefoi s ,  car i l  
doi t donner un sens aux messages qu ' i l reçoit  ) .  Cons�­
quemment,  l e  mode que prend 1� communi cati on est enti èrement 
d�termi n� par l ' habi tant de l ' OVNI . Ceci est un poi nt cru­
c i al . 

Un deuxi ème point est a s i gnal er. Le s tyl e de communication 
ass i gn� ne serait  commun ni aux extre-terrestres entre eux 
ni aux humains entre eux . Cet �tat de chose s ' apparentera i t ,  
mai s a u n  ni veau beaucoup pl us compl exe , a u x  s i gnaux que 
nous adressons aux animaux domestiques ( par exempl e ,  cl a­
quer des doi gts , s i ffl er ,  etç . ) et aùxquel s ceux-ci r�pon­
dent.  Nous savons que ni  l es hommes ni  l es animaux ne pri ­
vi l �gient ce genre de contact a l ' i ntêri eur même de l eur es­
pèce . Nous sommes en présence d ' un code q u ' une des deux par­
ties propose et auquel l ' autre parti e doi t s ' ajuster. 

D ' autre part , le fi l m  montre égal ement un genre de communi­
cati on l ors de  rencontres de deuxi ème type , mai s i ci l a  com­
muni cati on se fai t dans un sens seul ement ( de l ' humano1-
de  a l ' humai n ) .  Souvenons-nous des s�quences oQ l a  s im-
ple pr�sence d ' un OVNI neutral i se l es ci rcu i ts �l ectriques 
d ' un cami on et d ' une mai son , met la pagai l l e  complète dans 
un l i eu donne , sans parl er du retour a l a  norma le  une foi s  
q u ' i l  a qui tt� l es l i eux .  O r ,  hommes , femmes e t  enfants sou­
m1s a cette rencontre d�ve l oppent tous un comportement par­
ti cul ier qui l eur �tai t �tranger avant l '  " apparition " .  
Ce nouveau comportement possède l es caractères sui vants : 

' i l  n�cess i te d ' être r�p�tê sans cess e  ( dessi ner une 
montagne ) ,  ou men� coOte que conte jusqu ' à  son terme 
( scul pter l a  d ite montagne ) .  Chaque personnage sembl e 
mettre de cOt� l a  plupart de ses autres activi t�s habi ­
tuel l es .  I l  devi ent poss�d� , obs�d� . par l a  r�p�tition 
d ' un seul comportement . Toute l ' organi sati on psychol o­
gique se centre , se focal i s e ,  sur  une condui te unique . 
De pl us , l ' image du " Devi l Tower " prend a l l ure 
d '  i d�e fixe et apparaî t  envahi r  l ' i magerie  mental e du 
sujet .  

' s i  pr�occup� soi t-i l par  son  obses s i on ,  l ' i ndividu est  
aveugl e  a sa  s i gni fi cati on .  I l  a beau s ' i nterroger,  sa 
rai son demeure dans l es t�nèbres . I l  devi ent l e  jouet , 
voi re l ' escl ave d ' une compul s i on dont i l  ne sai s it  au­
cunement le sens . 

I l  est temps maintenant de s i gnaler qu ' une tel l e  façon d ' a­
gi r se retrouve pri ncipal ement dans deux condi ti ons psychi ­
ques : 

1 - dans l a  n�vrose obsessi ve-compul s i ve ;  
2 - dans l es �tats de s uggest ion post-hypnotique .  

Bi en  que  1 e fi  lm " Cl ose  Encounters of the Thi  rd  K i  nd " 
ne s ' �tende pas en fi nes descri ptions caract�ri ol ogi ques , 
nous pouvons mal gr� tout assumer que l es personnages ayant 
eu une expérience de Deuxième Type ne pr�sentaient pas de 

tra i ts névrotiques marqu�s avant le contact . Une fe11111e v·i ­
vant seule  avec son enfant , un père de fami l l e  comme des 
mi l l i ers d ' autres . Bt·ef , des gens normaux ou présentés comme 
tel s .  Par conséquent , l e  comportement ayant êtê dêcl encné 
après le contact avec un OVNI ( a ce stade , ses occupants 
ne r�vêl ent pas l eur présence ) rel èverai t  d ' une suggestion 
post-hypnotique. Il n ' y  a guère d ' autre expl i cati on . Par 
ai l l eurs , l ' hypnose necess i te une rencontre de personne-a­
personne. Cel l e-ci ne se produi s i t  pas . Seu l e  la proximi té 
terri fi ante d ' OVNI  eut l i eu . 

Si tout ce qui  précède possède une certaine l og i que,  une 
certai ne cohérence , nous pouvons avancer l ' hypoth�se q ue l es 
extra-terrestres aurai ent une voie d ' accès a l ' i nconscient 
i ndi vi duel et déposerai ent en ce l i eu des ordres . des s ug­
gesti ons , que le comportement manifeste n ' aura i t  pl us qu ' a  
exécuter.  Répétons encore une foi s  que l ' i nduction hypnoti ­
que impl i que l a  présence rêel l e  de l ' hypnoti s eur . Par con­
tre , l ' extra-terrestre est i nv i s ib le  dans une rencontre de 
Deuxi ème Type. Comment atteindrai t- i l  al ors l ' i nconscient 
de tel ou tel i ndividu 7 Je crai ns b ien que nous devons 
supposer une forme tél épathique d ' i nterver�tion { 1)1ei'l que 
j ' ai e  une t!not·me réticence a l ' emploi ml!me du mot " tél é­
pathi e " ) .  

Je termine avec cette dernière réfl exi on .  

Quant a moi , j ' i gnore s i  des hommes e t  des femmes réel s ayant 
eu un contact de 2 ème Type ont pu dével opper un ou des com­
portements étranges , nouveaux , i nsol i tes . Cependant , l e  
fi l m  peut suggérer l a  recherche sui vante : un fol l ow-up 
( mai s un fol l ow-up régul i er et ri goureux dans ses méthodes 
d ' i nvesti gati on ) chez toute personne " de deuxi ème type " 
voul ant b ien offri r sa col l aboration .  

Nous ne  pouvons pas  être assurés d ' avance que  des états 
hypno1des furent i nduits dans toute rencontre de deuxi ème 
type; i l  nous serai t toutefois  permi s d ' i nf�rer cette proba­
bi l i té a parti r de l ' observation de comportements ul térieurs 
étant vécus comme i nédits par l e ( s )  sujet( s ) .  

Jean-Mari e DANIS , L .  Ps . ,  
MONT SAINT-HI LAIRE , QUEBEC 

******************* 
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J ' a i grandement appr�cf� l e  dernier num�ro de l a  revue 
UFO-QUEBEC ( 1 3) . J ' ai remarqu� imm�diatement l ' �vol ution 
l a  r�organi sation de l a  revue . Tout semble  beaucoup mieu� 
structurl! . 

Je vous �cri s pour vous fai re part d ' une certai ne ambi gui t� 
que j ' ai rel ev�e . s u i te au graphique �tabl i par Marc Leduc a la dern ière page de l a  revue num�ro 1 3 .  

' 

En effet , s i  on fa it  la somme du nombre de rapports en 
fonction de l ' heure , on arrive a un total de 60 et non de 
83 . Ce qui i mpl ique que la  moyenne est donc de 2 . 5  et non 
de 3 . 45 . Vous seriez a imabl e  d ' exp l iquer dans votre pro­
chai n  num�ro d ' oO provenai t l ' erreur , et en consêquence 
etab l i r  un nouveau graph ique . 

De plus , j ' ai beaucoup de d i fficul t� a sai s i r  l a  s i gn i ff ca� 
t1on du . 5 . 23 ; pourriez-vous donner ,  S . V . P . , un peu p l us 
de d!!ta1 l sur l a  façon mathêmatique dont vous vous @tes servie pour en arri ver a ce nombre . Et de m ' expl i quer de 
quel �cart 11 s ' ag i t ,  et que reprêsente-t-i l .  

Réponse de Marc Leduc 

PHILIPPE LEGAULT , 
Pointe-C l ai re ,  QUEBEC 

" Votre attention nous fait plaisir et nous sommes heureux 
de constater que ces statistiques intéressent des lecteurs . 

" Ln solllllll!. des cas tolalise effect ivement 60 dons le tobleou 
tel qu' lmprim� . Il y a l ' erreur suivante : lo 22 èm llouru 
a �tê oubli(> lors du montage de la revue . Cepondallt , 
e l le $t correctement rl!prl'!scntée dano le groph l qul' et 
tolnl ise à elle seule 23 ca s .  Les 60 cas plus ce& 23 cas 
donne 83 CliS qu:l. fournit une moyenne exac l o  de 3 . 45 , 
Nous eap rons que ce numéro-ci aera bien pr�aenté du pre­
lnier coup. 

" Quan il l 1 éÇ.Q.rt- type do 5 . 23 ,  c ' est l ' indieateur de va­
dabilitê par cxce.llence . Ses propriétés mathl!m.a thiquoH 
et stat i s t iques l e  !onl adopter dana la très grande majo­
ritll des travaux de recherche. Son calcul. le plus simple 
consiste à prendre la racine carrée de la eowue des �carts à la moyenne mis au earr et divisés par le nombre d ' heu­
res . Dons norro exemple , on a donc calcul6 l ' �carr pour 
chacune des heures et mia dans chacun des cos cet écart 
ou carré . Ensuite on a fui t  lo somme de ces carrés .  On 
divise c e t t e  somme par le tonal des heures , e t  enfin on 
fai t  la raciné carrée du tout . Pour une interpr�ta tion , 
disons que si ln dist ribution se rapproche de la courbe 
normal e ,  cette mesure eor environ lR moi t ié de l ' inter­
valle central qui comprend environ les deux-tiers dea 
cos . 11 

****************** 

Je vous envoie  une descri ption de ce que j ' ai vu i l  y a 1 0  
ans . 

L ' ENDROIT : Au-dessus de l a  r i ve sud de l a  R1v1 ère des Pra i -
ries , a 6/10 d e  mi l l e  d u  pont Ahunts f c ,  a Mont­

rêal , exactement en face du bou levard Chri stophe-Col omb , qui 
est a angl e droit  avec l a  rfvf êre. 

L ' HEURE : Entre 5 H 15 et 5 H 30 de l ' aprês-mi di . Ciel cou­
vert mai s  três cl a i r ,  fra i s  et sec . C ' êtaf t  fi n 

avri l ou dêbut mai . A Montrêal , 1 1  n ' y  avait pl us de neige 
dans 1 es rues . 

MA POS ITION : Roul ant sud/nord sur l e  boulevard Chri s tophe­
Colomb . Ass i s  sur banquette avant dans une 

auto condu i te par un autre . 
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Un coi n  de rue avant Henri -Bouras sa ( 530 pieds mesurês 
sur carte agrandi e  ) j ' ai vu apparattre a ma gauche le nez 
d ' un avi on venant de l ' oues t .  Parvenu au coin de Henri ­
Bourassa ,  sur feu touge , je voyai s  tout l e  fusel age ; cel u i ­
ci  n ' ava i t  nf  a i l e  ni  gouvernai l ,  et l e  tout avançai t  a 
mo i ns de 10 mi l l es a 1 ' heure . ( i l  ava i t  pri s une mi nute 
pour parcouri r  sa  propre l ongueur ; a cette vi tesse un av ion 
aura i t  tombe 3 pic  ) . Ce qui éta i t  1 ' a rrière se mi t a cra­
cher des fl ammes rel ati vement courtes ma i s  tr�s r�gul i �res 
( l es fl ammes forma i ent un cane très s tab l e  d ' envi ron 60 
degr�s et sorta i ent d ' une tr�s petite ouverture dans la poi n ­
t e  arrière) , e t  l esdi tes fl ammes changeai ent d e  coul eur cons­
tamment : rouge , vert,  jaune , viol et , orange , chacune occu­
pant un secteur comme des rayons de roue . A mesure que l es 
fl ammes sortâ i ent ,  l e  fusel age fonda i t  dans l e  sens de l a  
l ongueur . Mêdusê,  j ' attendais  pour voi r  ce qui arri vera i t  
( je n ' osais  pas penser ,  d e  peur d ' �tre di strait  ) .  

A cet endro i t ,  l e  feu de ci rcul ation dure près d ' une mi nute , 
al ors j ' ai b i en eu l e  temps de voi r  l e  fusel age se consumer 
enti èrement , ne l ai s sant qu ' une peti te fumêe sombre v i te 
d f s s f p�e. A ce moment l e  feu vert nous l ai ssait  part i r  vers 
1 ' ouest .  

J ' ai pensê que des centa i nes d e  gens avai ent v u  l a  même cho­
se et que tous l es journaux en parl era i ent;  al ors , j ' a i  n�­
gl f g� de noter l a  date exacte , ce qui fai t  que je ne s a i s  
pl us s i  c ' es t  e n  69 ou en 71  ( impos s i b l e  aprês 7 1  c a r  j e  
condui sa is  ma propre voi ture ) . 

Au moment de l a  v i s i o n ,  l e  sol ei l , presque vi s i b l e  mai s der­
rière le fusel age , n ' �cl ai raf t  pas mon cOtê , de sorte que 
le ci gare , que j ' esti me a 20 p ieds de di amètre par 1 25 de 
l ong ,  me para i ssai t gr i s  sombr.e , e t  je  n ' ai pu di stinguer 
aucun rel i ef sur sa  s urface . J ' estime que mon ang l e  de v i ­
s i on �tai t d ' envi ron 2 0  degr�s vers l e  haut e t  l a  d i s tance 
hori zonta l e  à 1 320 p ieds ( mesurês sur carte agrandi e ) ,  
ce qui s i tue l ' appare i l  juste au-dessus de l a  rive sud , 
près du boul evard Gou i n .  Je passe a cet endroit  5 jours �ar 
sema i ne depu i s  1 2  ans et j ' estime que l ' objet ne pouvai t  pas 
être pl us l oi n ,  pos s i b l ement pl us proche . 

la forme du vais seau éta i t  nettement cel l e  d ' un c i gare , bouts 
poi ntus très courts , et j ' �va l ue la  l ongueur total e a envi ­
ron 6 foi s  l e  d i amètre . Quel qu ' un m ' a  expl i quê que l a  di s pa­
rition de l ' appare i l  êta i t  probabl ement due au fai t  qu ' i l  
vi ra i t  presque sur pl ace de l ' ouest au nord , donnant l ' i m­
press i on de raccourci r  tout en s ' ê loi gnant . Ver� l a  fi n l es 
fl an�es �tai ent beaucoup moi ndres , comme manquant de combus­
ti b l e .  Je m ' en souv i ens comme si  c ' étai t  h i er .  

Profess i on : concepteur-dess i nateur en mêcani que , avec 1 0  
ans d ' exp�rience e n  avi onneri e ,  sp�cial ement dans l es fuse­
l ages , expert mach i n i s te et expert photographe.  

***************** 

"TYCHO" 

H .  M. BERN I ER , 
LAVAL , QUEBEC 

Du 10 mal au 2· jui llet 

"OMÉGA" 
Du 5 jui llet au 27 aoQt 

lf PI.ANETARILM IXM SE TRClJVE AU lŒXl RUE SAINT JACOOES 

fUJR RENSEIGNOOITS-INFO�TIONS ET RESERVATIONS 

TEL : 872 45 30. 
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HEURES NOMBRES 
� 

1 5 

2 4 

3 2 

4 0 

5 1 

6 0 

7 0 

8 2 

9 0 

1 0  0 

1 1  0 

1 2  0 

1 3  r. 

1 4  1 

1 5  2 

lf i  1 

1 7  1 

1 8  3 

1 9  4 

20 1 5  

21  24 

22 1 5  

23 1 2  

24 4 

T 98 

_11_ g 
ECART 6 . 1 9  

2 9  - - - -

2 3  

1 6  . 

1 1  

8 

5 

NOMBRE DE RAPPORTS EN FONCTIDrl DE L ' HEURE DU JOUR < 1976 ) 

CES D I STR I B U T I ON S  NE TOTA L I SENT PAS L ' EN��MBLE DES 
RAPPORTS DE LA CORPORAT I ON POUR L ' ANNEE 19/6 , 
UN CERTA I N  NOMBRE DE RAPPORTS ONT ETE OM I S  FAUTE DE 
VAL I D I TE TAND I S  QUE D ' AUTRES NE SONT PAS SUF F I SAMMENT 
VER I F I ES ,  

MARC LEDUC . 

MOIS 

rmBRE DE RAPPORTS EN FOCTIOO - - - ... - . ... 

2 

3 

4 

6 

7 

8 
,......._ 
1 9 

1 0  

1 1  

1 2  

T 

11 

9 I V  1 1  � �  

5 

3 

1 1  

3 

5 

2 3  

2 5  

1 2  

8 

3 

1 ù4 

8 

8 . 87 
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